choix qu'on avait fait. Il sied, en 
effet, que la race métisse ait son 


représentant dans la législature de | Mouseau 


ce pays, où elle fût pionnière et 


apôtre. 


M. Hamelin est très populaire 
dans cette région du pays; il est pe- | 
tit-fils de l'Hon. M. Hamelin, an- 
cien Conseiller Législatif de cette 


province ; son élection est assurée, 


Jamais, croyons-nous, la popu- 
lation française du Manitoba n'a 


été aussi unie que dans le moment. 


Devant le progräimme hostile du 
chef de l'opposition, les libéraux 
français se sont pour la plupart re- 
cusés: ils refusent de servir de 
marchepied aux Norris, aux John- 
son, aux Ross, aux Wilton, gens 


aui en veulent à tout ce qui est 
français et catholique et qui re- 
commenceraient l'ère de la persé- 
eution s'ils arrivaient au pouvoir. 
Aussi les candidatures catholiques 
appuyant M. Norris seront-elles 
particulièrement laborieuses cette 
année parmi nous, Jusqu'à pré- 
sent, il n'y a que ce pauvre M. 
Thémas Molloy qui soit sur les 
rangs en cette lamentable qualité. 
Ds. Lumoemecdanetsanc arts 

_ comté de Carillon de lui faire com- 
prendre à l'avance que sa situation 
est intenable. 


Notes Politiques . 


Aucune cérémonie spéciale n’a 
marqué l'inauguration du service 
de colis postaux. L’honorable L. 
P. Pelletier, ministre des Postes, 
l’auteur de ce service, appelé à ren- 
dre de si grands bienfaits à la po- 
pulation du Canada, a cependant 
voulu expédier lui-même le pre- 
nuer colis à minuit le 10 février. 
C'était un joli article et très utile, 
un sac de malle en cuir, qui servira 
au transport de la malle de Rideau 
Hall. Ce cadeau souvenir était 
auresé à Son Altesse Royale le 
vuc de Connaught. 

CCR 


Le nouvel édifice du Club Ada- 
nac, coin des rues Broadway et 
Hargrave, a été ouvert à ses mem- 
bres samedi soir. 

. 


M. J. W. Wihton, avocat, de 
Winnipeg, sera candidat opposi- 
tionisté dans Assiniboia, aux pro- 
chaines élections. En voilà un qui 
va mordre la poussière propre- 
ment. 

+ 


On annonce la mort, à Berthier, 
province de Québec, de l’Hon. M. 
Syivestre, ancien conseiller légis- 
latif. M. Sylvestre était l’oncle de 
M. le docteur Gervais, de Saint- 
Boniface. 

. + 


Sir James Whitney paraît défi- 
nitivement rétabli de la très grave 
maiadie qui a failli l'emporter. Ses 
médecins lui recommandent ce- 
pendant d'abandonner sa position 
de premier ministre d'Ontario et 
de voyager. 

Le “ * 


Mercredi. 4 février, expirait le 
mandat de dix ans de MM. Bernier 
et Mill, comme membres de la 
Commission des Chemins de fer 
du Canada: on eroit qu'ils auront 
pour successeurs MM. 
ancien député de Beauharnois, et 
Broder, député actuel de Dundas. 


. +. 


M. Robert Bickerdike, l'un des 
députés de Montréal aux Commu- 
nes, a présenté un projet de lai dé- 
crétant l'abolition de la peine de 
mort, au Canada. Les Communes 
v'ont pas voulu, cependant, ac- 

uiescer aux raisons données par 
M. Bickerdike. L'honorable M. 
Foster, et surtout l'honorable M. €. 


#3 


demande que 
pour se développer. 


LE PONT. PROVENCHER 


comités de la Législatu 
ble M. Howden avait suggéré une 


cins lui ordonhent un repos  com- 
plet. Ils disent, cependant, qu’a- 
vee un mois de repos le distingué 
patient reviendra en parfaite san- 


té et pourra reprendre ses fonc- 
tions. 


ue 


LE MANITOBA NORD 


On se souvient que le gouverne- 
ment provincial avait envoyé un 
explorateur das le nouveau Mani- 
toba, afin d'avoir des données pré- 
cises sur cet imine anse pas 8, 


} xplor: ME 

chard, a été treize mois en voyage. 

Il est 

janvier 1913, accompagné d'un 

aide, Ils ont voyagé en traîne à 

chiens jusque dans les régions de 
d'H _. 


” M pri di rt 
; t era son 

sétite 

au pu- 


au gouvernement d'ici à 
jours, Il a cependant liv 
lie la substance de son rapport. 
La région acquise en 1912 par 
le Manitoba est, dit-il d’une riches- 
se considérable, Le nord recèle du 
nickel, du fer, du gypse et du char- 
bon. Le charbon et Va te en parti- 
culier sont d'une grande abon- 
dance. 
Dans les bois, du gibier à profu- 
sion: le caribou, le daim, l'élan se 


voient partoñt. Plus au nord les 
animaux à fourrure, tels que le re- 


vard, la martre, l’hermine et quan- 


tité d’autres animaux à fourrure. 

Mais au-dessus de tout cela, dit 
M. Pritchard, il faut mentionner 
les pouvoirs d'eau. 11 y a assez de 
ouvoirs d'eau dans les rivières 
Noloois et Churchill pour donner 
l'énergie électrique à tout le conti- 
nent. 

En été, ces régions sont d’une 


beauté et d’une splendeur sans 
égales. Les fleurs épuisent la gam- 
me des couleurs. 


Au total, pays admirable, qui ne 
main de l’homme 


L'accord s’est fait entre les deux 


villes de Saint-Boniface et de Win- 


nipeg, mardi-soir. Après des dis- 


cussions assez animées devant les 


re, l’honora- 


La ville de Winnipeg paiera un 
résider. Son offre a été acceptée. 
t vendredi soir on arrivait aux 


conditions suivantes : que la Légis- 


lature est appelée maintenant à 
confirmer, 

La ville de Winnipeg paiera un 
tiers du coût de la construction du 
pont. 

Tous les plans, devis et contrats 
devront être soumis au Couseil de 
Ville de Winnipeg pour approba- 
tion ou rejet. Lorsque tels plans 
ne seront pas acceptés des deux 
côtés on les soumettra au Commis- 
saire des Utilités Publiques, dont 
la décision sera finale. 

L'entretien du t sera fait 
4 la ville de Saint-Boniface, 

innipeg payant un tiers du coût 
de cet entretien. Toute discussion 


à ce sujet sera référée au Commis- 


saire des Utilités Publiques. 
Si la Commission L 
de fer ordonne la - eonstruetion 


d'un visdne eur li rme Water à! 
cause nouveau pont, la ville de 


+ CYR : 


parti de Gimli le premuier |” 


des Chemins 


2e 
“4 


f 


et 


ii 


Je viens de lire dans votre numéro de <e matin 
Stratchons amassa sa fortune et aussi comment Al fut témoin de 


“ Lord Stratchona affirma qu l à 
contrôler l'exactitude des dépêches qui vous sunt adressées, 

pouvez raisonnablement être blâmé d'avoir publié celle-ci; mais l'un 
de vos em probablement i 


de la pe © À 2 le suit, Mais, 
unité d’une ligne i 


constamment mensonges sur Mmenson 
sans fondement sur la tête d'un homme qui est mort depuis longtemps, 
victime d’un ‘meurtre politique dû aux passions enflummées du 
temps,” ainsi que n’a pas craint de le déclarer le Dr C.-K, Ularke, de 
V'Asile pour les aliévés de Toronto ? Le vent est nos jours aux re- 
cherches conseiencieuses et à l'exposition impartiales de la vérité: ce 

ui pour moi revigh à dire que la mémoire de Riel commence à se 
déga r des acousätions dénuées de bon sens iancées par des fanati- 
anis Jénpseliiée et que des gens bien pensants Ont longtemps te- 
nues pour parole d'Evangile. 2 


Voyez plutôt: pas plus tard q je recévais d’un écrivain de 


11 û Drep en 
me persua-: 


u’hier 


D 2 


de que 
plus 
crois, 
. dont il a été l’objet.” 

Mhis, pour en revenir à votre dépêche, la partie qui a trait à Riel 
et à Scott commence par une fausseté qui trahit l'ignorante de celui 
qui l’a i et montre en même temps le peu de cas qu'on doit 
faire de ses âssertions. Il écrit, en effet: «“ Lord Stratchona raconta 
que, un jour ou deux après que Riel se fut e-:paré du fort Garry, un 
ministre protestant du nom de Young” vint lui annoncer l’exécution 
imminente de Scott. Or le fort Garry fut pris le 2 novembre et M. 
Donald-A. Smith { Lord Stratchona) n'urriva à la Rivière-Rouge que 
le 27 décembre suivant ; “ Un jour ou deux après que Riel se fut em- 
paré du fort Garry” le futur Lord Stratchona était à Montréal, et 
Scott ne fut exécuté que le 4 mars de l’année suivante ! Jugez par là 
du degré de crédibilité qui s'attache aux divagations du seribe mont- 
réalais. 

Quant à la conversation que le commissaire canadien ( Lord 
Stratchona ) eut avre le P. Lestanc, laquelle, d’après lu béate déclara- 
tion da prétendu interlocuteur, + ne devait pas être publiée du vivant 
de Stratchons,”’ celui-ci la donna lui-même dans son rapport et cela 
avant même le transfert du pays au Canada (1870), et n'importe qui 
péut lire ce ducument dans ie troisième volume de l'Histoire du Nord- 
Ouest par Al. Begg. La il verra aussi que Scott dut être achevé par 
un des témoins de son exécution. Quant à la déclaration qui voudrait 
que Riel eut donné de sa propre main le coup de grâce au condam- 
né,” c'est une invention inqualitiable bien en harmonie avec les ra- 
contars échevelés qui la précèdent. 

Encore un mot et je finis. Ceux qui semblent prendre plaisir à 

r aux nues Lord Stratchoua baisser Louis Riel feraient 

ien de ne pas oublier que si le pkemier\ connaissait sur la Rivière- 
Rouge des Fétaile qui ne devaient pas étre publiés de son vivant, il y 
en a de nos jours qui pourraient être à révéler quelques-uns 
des agissements secrets auxquels se livra \alors, relativement au même 
événement, la Compagnie dont il étuit le cbef respecté. 


A.-G. Monice, O. M. I. 
Saint-Boniface, 26 janvier] 1914, 


Saint-Boniface paiera un tiers du 
coût de ce viaduc et des compen- 
sations pour terrain, telle somme 
ne devant pas excéder $36,666.66, 
qui est un tiers de l’estimé fourni 
par la ville de Winnipeg ($110,- 
000, dont $30,000, compensations 
pour terrains et $80,000, coût ap- 
proximatif du viadue\ . 

Les deux villes supporteront à 
égale part l'éclairage du pont. 

Les amendements à l’Acte Mu- 
nicipal que notre Conseil a deman- 
dés à TA y 2e val ont eu un bon 
effet sur les autorités municipal 
de Winnipeg. . 


Deux de ces quais seraient placés 
sur le côté de Winnipeg; le troisiè- 
me serait placé à Saint-Boniface, 
entre le nouveau pont Provencher 
et la rue Dumoulin. 


Le ministre des Travaux Pu- 
blics a promis de donner à ces sug- 
gestions l'examen le plus attentif ; 
et nous pouvons rer que dans 
un avenir rapproché Saint-Boni- 
face aura ce quai. 


Le commerce qui se fait sur la 
rivière Rouge est de plus en plus 
considérable. (On n'a peut-être 
pas d’idée de la quantité de maté- 
riaux de construction et de com- 
bustible qu'on amène des bords du 


é we a lac Winnipeg.  Saint-Boniface, 
d | qui est à la veille de grands déve- 
loppements, doit être en mesure de 
recevoir sa marchandise sans être 
obligé de traverser de l’autre côté 
de la rivière. L'établissement d’un 
quai aura done le double avantage 
pour nos entrepreneur: et nos 
ar mes Lg am D ee 3 à 
- + fois temps et t 
saut. ns Travaux dr gr inutile qu’il sont obligé 
Nos lecteur crcanent payer en ce moment 
cette conférence avait trait à la fois qu'ils vont chercher des maté- 
Winnipeg. | 


M. l’échevin Marion, membre 
de la Commisison du Port de Win- 
nipeg-Saint-Boniface, est revenu 
samedi, d'Ottawa, où il a été en 
conférence avec l'honorable M. Ro- 


copstruetion de quais sur la rivie- 

des plans frits | AUX à 
par la Commision, il serait oppor-| M. l'échevin Marion était aéeom- 
tun de construire sans Alélai trois | dans son vovage par M. J. 
quais destinés au trafic riverain. H. Ashdown, représentant Winni- 


à + 
: 


laquelle il avait composé | 


ption suivante : 
Chrétien, ce ne fut point Montcalm et 


d 


1 
f 


= 
8 
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£ 
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Ces arbres renversés, ces héros, leurs 


? 
F 


Anglais confus ont brisé l’es- 


— 


E 
Fei 


pérance : 
C'est le bras de ton Dieu, vainqueur 


: F 
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Les Premiers Chantres dans l'E- 
glise de Naint-ouifnc ‘. 


fut chanté à l’ 
dimanche. Le premier laïque qui 
rendit le service de chanter au lu- 
trin fut un Canadien nommé Cor- 
bin, natif des Trois-Rivières. Il 
était venu à la Rivière-Rouge avec 
Lord Selkirk, en 1817. A 
du Milord, Corbin s'établit 
aux environs du Fort Douglas ; 
comme il avait appris le chant et 
it une assez bonne 
voix, il offrit ses services aux mis- 
sionnaires, pour chanter à l’église 
dès qu'ils arrivèrent dans le pays. 
ues années après, il retour- 
anada, et ce fut un nomi- 
mé Latourelle qui le remplaça. Ce- 
Jui-ei était dit-on tant soit peu mu- 
cien; il jouait du violon, talent 
précieux alors, et qui lui donnait 
un grand prestige auprès de la po- 
e la Rivière-Rouge, 
‘année 1824 ou 25, Monsieur Au- 
istin Nolin qui avait demeuré à 
mbina, vint s'établir avec sa fa- 


un article spécial qu’un de ces 
i adiens, et avons-nous 
la pléïade des beaux 
notre vieille aristocratie 
française, celui qui toujours se pré- 
sente à notre esprit entouré d’une 
-indélébile auréole de gloire: j'ai 
nommé le Marquis de Montcalm, 
le Français peut-être le plus popu- 
laire au Canada. 


quement toute la 
valide, et même des In 
offrir la bataille à une armée 
trente mille Anglais, composée de 
vieux soldats aguerris, bien ravi- 
taillés et ayant l'espoir d’être se- 
courus s'ils étaient battus; car 
l'Angleterre d'alors n'était pas 
par une Pompadour, 
mais par un William Pitt. 

On voit que dans des circonstan- 
ces aussi critiquès, abandonnée par 
la mère-patrie, la poignée de 
Français qui composait alors la co- 
ui sont les pères des 
aujourd’hui, ne son- 


nt pas un instant à 
der leur fidélité, 
leur titre imprescriptible à 
connaissance de la. 


Louis-Joseph, Marquis de Mont- ! 
calm de Saint-Véran, naquit au 
chäteau de Condiac, 
(France) en 1712, d’ 
anciennes familles du 


11 embrassg. très 
re et 


jeune la carriè- 
* LA La ? l | 
il était déjà capitaine. 
il f mé colonel 


ne sa place au chœur et bentôt il 
remplaça Latourelle qui laissa le 


pays. ’ 
Monseigneur Provencher, au mi- 
lieu de ses nombreuses occupations, 
sut cependant trouver du tem 
pour former des voix et les rendre 
capables de chanter convenable- 
ment à l’église. 11 aimait passion- 
nément le chant religieux ; lui-mê-' 
me chantait bien; sa voix était 
pleine, juste et agréable, et les an- 
ciens parlent encore de l’impres- 
sion qu'ils éprouvaient en lui en- 
tendant chanter la Préface. 
Quand Monseigneur Proven- 
cher voyagea en France en 1836, 
il fit rencontre d’un nommé Mo- 
1'il engagea et qu’il envoya 
ivière-Rouge par le chemin 
de la Baie d'Hudson. 
était doué d’une voix tellement 
puissante que les gens, pour expri- 
mer leur étonnement en l’enten- 
dant chanter, disaient qu'il cassait 
leg vitres quand il voulait se forcer 
un peu en entonnant le Kyrie. 
uand Morin arri- 
ge la cathédra- 


La lutte fut acharnée, et, dès le 
début de l’action Montcalm 
deux blessures. Une troisième l’é- 
tendit mortellement frappé sur le 
champ de bataille. 

Avant de mourir, il dieta les li- 
gnes suivantes qu'il fit adresser au 
commandant de l’armée anglaise : 
“Général, l'humanité des Anglais 


rançais et sur celui des 
Canadiens, Ayez pour ceux-ci les 
sentiments qu’ils m’avaient i 
rés ; qu'ils ne s'aperçoivent 
voir changé de maître. Je fus leur 
père; soyez leur protecteur.” 

ition du chef con- 
émoralisation des dé- 
Pas- | fenseurs. Car tout n’était pas per- 
du; Québec tenait encore. Mais 
son gouverneur, Ramsay, complè- 
tement découragé capitulait le 19 
septembre, le jour même où, sur 
ontealm lui-même, 
le Chevalier de Lévis, acco 


n'était plus qu 
marche de Québec 

L'année suivante, lé Chevalier 
de Lévis battait l’armée 
tout près de la plaine d'Abraham, 
Sainte-Foy, ven- 
geant ainsi l’honneur. 


Malheureusement, la suite tout 
le monde la connaît : En 1763 était 


C'est en sage de gg mm de 
avec le grade de Brigadier 
(Général de Brigade de nos 
il fut envoyé par Louis 

combattre nos éter- 
nels ennemis les Anglais, qui, maî- 


à nous en déloger. 

Nous étions à l’aurore de la fa- 
tale guerre de Sept Ans,—1756 à 
1763—qui devait nous coûter la 
perte de notre marine, celle du Ca- 
nada et celle de la présque totalité 
de nos possessions dans les Indes 
où deux héros de l’envergure de 
Montcalm et dont nous ne ferons 
que mentionner les noms en 
sant—Lally Tolendal et Dupleix— 
nous avaient taillé un véritale em- 
pire, bien que délaissés eux aussi 
{XV et abandonnés à 
eusr propres forces. 

Montcalm quitta done avec mé- 
lancolie “son cher Candiac” com- 
me il disait souvent, sa femme, sa 
mère, ses six enfants, deux fils et 
auatre filles, et il s'embarqua à 
Brest avec son ‘aide de cam 


Heureusement 
va à la Rivière- 
le de Saint-Boniface n'avait pas 
encore de vitres. 

Plus tard, il descendit en Cana- 
da et se fixa à Québec. On a long- 
temps parlé de lui à la Rivière- 
Rouge comme d’une merveille en 


Monseigneur Provencher ensei- 
gna le chant à plusiears Métis qui 
tous tour à tour chantèrent à la ca- 


Voiei les noms de quelques-uns: 
Charles de Montigny, (qui avait 
une très belle voix), Pierre Caron 
J. Bte. Payette, Louis Landrv, Nor- 
bert Nolin, Louis Bousquet, Ben 


Celui qui chanta le plus long- 
temps à la cathédrale fut un Cana- 
dien du nom de Narcisse Marion, 
natif de Saint Jacques l’Achigan. 
très forte, mais 
elle était d’un timbre doux et agré- 
able. Il savait aitement les rè< 
gles du plain-e 
voix avec sûreté. Qu 
ché arriva à Saint-Boniface, en 
1845, Narcisse Marion chantait à 
l'église et il a continué ses services 
au chœur jusqu'à l’année 1869. Le 
Rév Père Lefloch qui pendant plu- 
sieurs années demeura à l’archevé- 
beaueoup du chant à 


tiendrait toujours sa 
que sans notre vote, l'an 
ne la tiendrait pas. 


PARLONS FRANÇAIS 


+. + 


(Le Soleil de l'Ouest) 


Un souvenir “ il” 
Vous mentez “sciemment,” 
Ce sont là des expressions que 


J'on trouve chez les meilleurs au- 
teurs et chez ceux-là en 
passent pour é sty 
plus châtié, 

Or, une erfeur qui serait volon- 
taire ne serait plus une erreur, 
mais un mensonge. 

Quand on ne ment pas sciem- 
ment, on ne ment pas du tout: on 
se ‘rom 


pe. 
Enfin, quel linguiste éminent 
it dire ce que serait un sou- 

+ pl qui ne serait pas retrospec- 


Th est bien certain que les éeri- 
vains qui emploient de telles ex- 
«ressions commettent une erreur 
involontaire. . ; oh ! pardon !.... 


EN ANGLETERRE 
(Le Devoir) 


En Angleterre, quand on arrive 

une impasse et que tout semble 
perdu, il se présente invariable- 
ment quelqu'un qui découvre une 
porte, une fenêtre, une issue quel- 
conque qui permet de sortir avec 
une facilité imprévue. Il y a bien 
des chances pour qu’il en soit ain- 
si une fois de plus, 

Outre la question de l'Irlande, 
le Home Rule avec les revendica- 


villes ad celles des ouvriers agri- 
coles; ln question agraire et celle 
du logement des ouvriers, plus sé- 
rieuse encore à la cam e que 


. dans les villes; les Trade Unions et 


ra 


t 
Dr LÉ PU ue 


l tion à l’Insurance Act; la 
orme Electorale et la suppres- 
sion du vote plural; le Désétablis- 
ssent de l'Eglise dans le Pays de 
Galles; les revendications féminis- 
tes, et bien d’autres. 
Il y a dans ces divers problè- 
mes—vieux d'un siècle et plus 
ur la plupart—de quoi absorber 
ngtemps les méditations des par- 
leinentaires anglais, je ne peu- 
vent plus, comme on l’a fait avec 
lus ou moins d’habileté depuis 
a fin du dix-huitième siècle, en 
retarder la solution. 


ULpÉriC TREMBLAY. 


. * LL 


GROUARD 
(Le Progrès Albertain) 


Depuis quelques jours, les jour- 
os L Cole préxlisent l'en- 
tree du chemin de fer Edmontun- 
Drunvegan et Colombie Anglaise 
dans la ville de Grouard. Le jour 
qu’il y sera rendu, on ne pourra 
que se demander comment la com- 

ie ait pu hésiter un seul ins- 
Ent à suivre ce tracé tout indiqué 
les culons, les missionnaires et 
officiers de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson. 

La site de Grouard fut choisi, il 
y a une trentaine d'années, par 

onseigneur Grouard, alors jeune 
misisunnaire, et, on pourrait diffi- 
cilement trouver un meilleur en- 
droit pour une future grande ville. 

Déjà, il y a trois églises et une 
cathédrale, la cathédrale de St- 
Bernard, deux écoles, dont la plus 
ancienne établie, il y a dix-sept 
ane, les Révérendes Sœurs de 
la Miséricorde, où on enseigne le 
français et la’nglais à plus de 150 
enfants. 

Ces mêmes Petites Sœurs Cana- 
diennes cut fondé, il y a cinq ans, 
l'Hôpital St-Jeseph, avee 22 lits, 
pour les malades blancs, métis et 


sauvages. 
Grouard a deux banques. un 
ue hebdomadaire, un Bureau 
Terres, une Salle d’Immigra- 
scie, un systè- 

? ma- 


1 


L'instituteur a donné comme su- 
jet de narration de. concours : 
“Description d’un match de foot- 
ball, ” Depuis deux heures, tous 
les élèes travaillent d’arrache-pied, 
—ils en ont tant vu, de ces mat- 
ches !— tous, excepté un seul. 
L'instituteur s'approche du pares- 
seux et lui dit : 

— Vous ne travaillez pas ? 

—J'ai déjà fini, répond l’autre. 
Et, triomphant, il montre une 
feuille de papier sur laquelle il a 
écrit: “J1 pleut. ..—Partie remi- 
se.” 


NONCE T0 CREDTORS 


In the matter o the estate of John 
Mirau, Deceased. 

NOTICE is hereby given pursuant 
to the Provisions of the “Manitoba 
Trustees Act” that all Creditors of and 
all persons having claims against the 
estate of the said John Mirau, late of 
the City of St. Boniface, in Manitoba, 
who died at the City of St. Boniface, 
in Manitoba, on or about the 25th day 


4 of Octobér, A.D., 1913, and administra- 


tion of whose estate wyas granted to 
Barbara Levandowski Mirau of ‘the 


des | City of St. Boniface, in Manitoba, 


Widow, by the Surrogate Court of St. 
Boniface, in Manitoba, are hereby re- 
ent to send by pre-paid or de- 

ver to Joseph Alexander Beaupré, 
Sollieitor for the said Barbara Levan- 
dowki Mirau, administratrix, at No. 
308 Melntyre Block in the City of 
Winnipeg, in Manitoba, on or before 
the 15th day of March, A.D., 1914, 
their Christian and surnames, ad- 
dressés and descriptions with full 
partieulars in writing of their claims, 
and statement of their accounts and 
the nature of the security, if aay, 
held by them duly verified by statut- 
ory declaration. 

AND TAKE NOTICE that after the 
said 25th day of March, A.D., 1914, the 
said Barbara Levandowyski Mirau 
will proceed to distribute the assets 
of the said Decensed among the part- 
ies entitled thereto, haviug only to 
the claims of which she shall then 
ave notice, and that she will not be 
table for the assets so distributed to 
any person or persons of whose 
claim notiee shall not have been duly 
received by her at the time of such 
listribution. 

DATED at Winnipeg, in Manitoba, 
this 10th day of February, A.D., 1914. 
BARBARA LEVANDOWKI MIRAU, 

Administratrix. 
Per JOSEPH ALEXANDRE BEAUPRE 
Solicitor for the administratrix. 
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LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 


Vhone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 


ROBERT B. MANTELL 


dans un répertoire de 


SHAKESPEARE 


LA SEMAINE PROCHAINE 
Samedi matinée 
La Comédienne 


MAY IRWIN 


DANS 


WIDOW BY PROXY 


TROIS ACTES 
Sur, 8200 à 25e; Mata, 81.50 à 25e, 


BIENTOT 


ce enr | Peg 0° My Heart 


ATE. FORTAGE, WIXNIPEG, MAN. 
C:SIER PURTAL 418 
sibret Tintme Jacques Mondor 


DUBUG & MONDOR 


d''ocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 
Ta tab + Curnads Life 
Latin Malin  Purtcge 
N NNIPEG, - . . Man. 
Eleshun s Main 8646 rt Main 583 
Placement de + npétaux pie 


Dr.LACHANCE 


SreCIAUI Fe : 


ZHIRURGIZ ET MALADE; DE 
LA F:»:M: 


SOMERS:ET B'OCK 


Cnauvee 24% Avexus pu Ponracs, 
Téléphune Main 7204 WixNIPRG 
CONSULTATIONS ; 2 à » P M. 

St-Boniface 


CHIRURGIEN 


Hi, R. 3. HURST, MEMBRE DU COLLE: 
GE lcyal # Ang eterre, ironcic méd-cin cu 
Collège Hoyai à Londres. Spe 1ulite: oata- 
es nee ses et ma adre de f murs. Bu- 
r au 305, Bâusse Kennedy, Avenue du 
Portage en ace Éaivun, Hhone Main 814. 
Heur-s de burrau, ue 10 12,3 5 #1 7-9, 


; DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-lutbrne de ! Hôpital de St-Boniface 
BUREAU 
No. 163, AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIEAUE 


| Let essence Mais 1613. 


EHEURES DE CONSUL: ATIONS 


TELEPHHNE MAIN 1392 


Dr. L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Ex-interne 4e- Hôpitaux de Montreal : 
St Paul et Notr#-Dame 


SPECIALITE: Chrurgie d'Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


pe. {Buneau: Mais 4639 
TELEPHYRES : À aprem Main 4640 
BUREAU : 


CADOMIN BUILDING 
Cuauorg 106 


Coin tiraham et Main - Winnipeg 


F. DE GRAMONT 


NOTAIRE lUBLIC 
FERMES er LOTS pe VILLE 
À VENDRE 
ASSURANCES — ARGENT A 
PRÊTER 
FHONE MAIN 13306 
291 AVRNUE MCDERMOT 
CHAMBRE 46 


222222 


J. L. DEVAUX 


Avocat, Notaire, etc. 
308 Editice Melniyre, - Winnipeg, Man. 


TÉLÉPHONE Main 7488 


DR. M. GERVA 
BURFAU 


N2. 426, Ru Sr-Jran-Baprisre 


TELEPHONE Mar 8174 


Or. P. J. Gallagher 
“DISMORR" BLOCK, Surre 8 


327 AVENUE DU PORTAGE 
WINNIPEG 


Le Docteur a la pratiqu: du Collège dl ne Main, Winnipeg 


St-Bourface et parle les deux langues, 
le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


La Medecine NORWOOD 


dot être de première qualité et 
dispenser dans la dose exacte. 
Quand vous faites remplir ici 
vos prescriptions, vous êtes as- 
surés d'avoir ce que vent votre 
médecin, . 


R A. MeRuer 


Pharmacten-Opticien 


84 Ave Provencher, St. Boniface 
À. H. DE TREMAUDAN 


Avocat & Notaire 
Acts, ‘itres et Recouvrements, 


415 tslock Nanton, 

Coin Rue Main et Av. du Portage 
Winnipeg, Man. 
Résidrnce Phone M. 1774 
Bureau “M. 5086 


LIBRAIRIE MODERNE! 


Ouvrages Scientifiqnes, Littéraires, Po- 
pulaires; Grands Choix de Romans, 
Musique, Chansons, Cartes Postales 

Illustrées, Articles Sculaires. 
Dèpôt central des Journaux 
et Revues de Paris. 

D. PEYROT 
74 Av. Provencher St.Bonitace 


———POUR VOS— 


J. GRYMONPRE |EPICERIES et 


NoTaiRE PugLic, J. P. 
Licencie en drvuit de la Faculie de Paris 
| 283 Avenue FProvencher 
| SAINT- BONIFACE 
Terres à ventre. 
Bureaux onverts lous les jours de 
Kè9A M 1à3.8à9P.M 
De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 13886 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
‘Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
“Le Manitoba.’ Nous accor- 
ee 9 pe de mines 


[per abonnement. 


Prêts hypothec aires, | 


mn me 


PROVISIONS! 


ALLEZ CHIZ 


T. Pelletier & Ce 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandires de première qualité. 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


Studio : 
410 RUE LANGEVIN 


T. A. lnvix Jos Tounnen 


1. Rég. $16.60 à 818) Prix d'écoulement  $9.45 
Pardessus en melton noir tweed. l ‘ . 
ou en Régulier $12.00 + 00 


! 
“ Prix d' . 
È MANU RRS Anntn nn sonnette. nn nn dunes 


95 
Pardessus en drap de castor noi ' i 
“sr p noir ou en tweed. Régulier 90.00 


: RES ennn mins RSR LL. LL DELLE LITE T7 


ste € première qualité, pour hommes. 820 à $25 
DEMANDE Prix d'écoulement ... sc 29 sn srl ÉTÉ a EE | 

ne Pardessus en melton noir ou en tweed, garçons. Réguli 
masane AR à 88.00. Prix d'écoulement... ….< Nu "5.05 
Des hommes sont demandés de sui. | Pardessus ‘Rivière Rouge’, pour enfants de 2-9 ans. Régulier 85.00 
te pou rer à . + l'Ecole nn dense eco 08 OS 


apprend à conduire et réparer les | Manteaux en i i 
Ra rs les en fourrure de première qualité, 
les chariots si y 
la Gas line. : 3 


e r dames. Rég. 822. 
1 être écoulés durant cette vente de février “a Se 
anteaux en drap de castor noir de première qualité, dames ; 
col en fourrure: doublure matelassée ; Ses de né 
: choue. Rég. $22. Prix d'écoulement. :..... ….…. 813.45 


du Canada et üer 
NEZ OÙ upee bin ns 


Etats-Unis. 
pour pamphlets lilustrés. 


La Maison Blanche 


31-33-39 Ave. Provencher. Saint-Boniface 


(En face de l'Hôtel-deVille) 
(En haut) 


3. W. Mom 
PRIX FOURNIS SUR OEMANDE 
TELEPHONE Main 8132 


STANDARD PUMBING C0 


No. 44 AVENUE PRovEvouER 
SAINT BONIFACE. 


Appareil de Chauffage à air chan 
Ou à vapeur, Plombiers une spé 


Evitez les Accidents 


Prenez vos billets de transport 
Par le C. P. R. 


Le chewin de fer à double voie 
Soit per la ligne du Soo ou du 


N C. P.R., pour la 
Frauce, l'Angleterre, l'Irlaude, l'Ecosso 


FT TOUS LES AUTRES PAYS 
D'EUROPE KT D'ORIENT 
Par les lignes du ©, P. R., White Star Line, Allan Line, Cunard Line, 
e ise, ainsi que toutes les autres Compagnies faisant je trajet 
sur l'Océan sur toutes les arties du moude, 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers.  Répsre- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, automobi- 


GARAGE 


les et pièces déta- 
chées. Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 
Voitures de Location. |... : :  . .CmAancoux, 
et Touriste Bureau: 64 Avenue Provencher Résidence: 664 Avenue Taché se 
fur + “1 ! SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
À toute heure de Jour et de nuit | pau Phone Main 4855 Résidencs— Phune Main 4671 
Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 
Pourquoi acheter à Winnipeg, lors- , 
ue vous pouvez trouver dans votre |. ' 
té tout ce qui vous est à à 
Nous sommes capable de vous fourtir + 
tout ce qui a rapport à l'automobile ln LT nr 
à OU PS CORNE Ne Plus le temps avance, plus les éml- Les faits t 1 
< ! aits sont que les avantages du 
ALBERT CONTANT grants étudient les ressources de notre | Manitoba sont de pe pus ms + 
GERANT provinc-, R i 
La chose est attestée por les rapports es terres splendides, sas chemins de 
. pa Prre fer nombreux. sa proxin:té des meille:rs 
u Département de l'Agricuiture et de : 
l'Immigration de la province et par le Hop hés, ses avaulages au point de vue de 
: 128 wiatistiques du Départ-men: de l'Lutérieur l'éducation, ses moyens de transport faci- 
POULTAY PAYS WELL du touverneme t du Canada, A 2 des jam pour beaucouj, de co- 
CERTES Les compagnies de chemins de fer an- ærbs ic) 
er by à Cansdian. noncent l'arrivee j rochaine de beaucoup E: quand l'industrie agricole est pros. 
Fe 7 Pres Sans Ve ER. : 4 - nouveaux colons qui s'empareront de la | père, les autr-s industries grandissent et 
{ TRE ne ourreus S + | terre innccupée le long de leurs lignes, Fruspèrent aussi. 
} GUARANTES — 10 MA mA 
À 2 Gnae due o pal ang tm cms, 290 EGG $17.95 | Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


L ALBERTA INCUBATOR CO es MANSATO, Na. 
RS 


Pour plus amples renseignements écrire à 

Jos. Burke, Bâtisse du Bureau !ndustriel, coin des rues Water et 
Main, Winnipeg, Man. 

au journal Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 

“Le Manitoba.” Nous accor. | J- F. TENNANT, Gretns, Man 


derons 25 p.c. de commission | W W. Unsworru, Emerson, Man. 
par abonnement. À. Beororo dépaté mia:strs de l'Agricalture, Winnipeg. Ma n 


dans les 


Achetez de Cette Farine Mise a 
l'Epreuve du Four 


Votre four produira certaine- 
ment plus de pain et du pain de 
meilleure qualité, comme résultat 
de notre épreuve au four, 

De chaque envoi de blé déli- 
vré à nos moulins nous prélevons 
un échantillon-de dix livres. Nous 
le réduisons en farine puis nous 
en fabriquons du pain. Si ce pain 
est fort en qualité et en quantité 
nous employons l'envoi de blé 
dont provient l'échantillon. Au 
cas contraire nous le revendons. 

La qualité de la farine de 
boulangerie vendue sous ce nom 
est de ce fait une garantie certaine. 

et « 


“PLUS DE PAIN ET DU MEILLEUR PAIN ET AUSSI 
DE LA MEILLEURE PATISSERIE” 


PURITY 
FLOUR 


SAINT-DONI FACE 


+ Un appartement de deux chsmbres dans | 
HA BlocGersert & Deniset, À renne Provencher 

à côté du bureau de Poste. Eclairage, chauf- 
ue fage, eau chaude et froite. 


aie, 


M. Arth 


d 


aq 


Ir d U6S |rnoxe max 2354 BOITES DK POSTE 9 et 26 


RE The Progress Construction Co. Ld. 


Toutes les marchandises seront de pre CAPITAL AUTORISE 8230,000 00 
SPÉCIALITÉ : Beurre et œufs frais Eu comptant et à termes. ê 

FES Prosper GEVAERT, Francois DENISET, 
Président, Assistant-Gérant Vice-Président, Gérant Général 


Coin Langeyin e Cathedral Huserr Duyvæsonck, Secrétaire-Trescrier 


du noyé. Le cler- q it à grands |, “mr stade 
3 “He nées, avan le véné. | l'en se mélant parmi la foule. | êtes arrivé ? TelertereNain 267. SAINT ECNIFACE Turopors Box sie “ Dear 
‘ A ête, | Ÿ# léger” froncement “de sourcil | —En passant sous la fenêtre, je gg vs 
: x la paroisse en tête ; dont: dE | ch : OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, . SAINT-BONIFACE, MAN. 


chants sacrés, qui se mêlent tait un signe qu'il était fortement ho 
ronflements pm 4 ea à vexé, mais il rendit aussitôt à sa | “Montre-moi ton petit poisson.” ee" vérita- 
{s'élèvent dans les airs, inspirent un physionomie son expression de M TITÉ 
i | profond reeueillement à l'immense | Profonde tristesse, tellement que le | —C'est très bien. NL NC 

foule qui assistait au service. Juge ne D soc de rien. Le docteur, en quittant Pluchon, | BBBA® * 1 seul 


Es tant abilé des, L:7 72008 CRE OMAN Je je | se NB (out pottius Pe FRS a. 
est prosterné à genoux à quelques | #- À buit heures et demie il arriva, comme la pendule son- 
pas en arrière du catafalque et pa- | 1° n'y Mmanquerai pas. nait huit heures et demie. 
raîit plongé dans la plus arnère dou- —Vous êtes ponctuel, docteur, |) 
leur. Des larmes abondantes sé CHAPITRE XVIII lui dit le juge en le voyant entrer. + 


À —(a toujours été une de 

p LE DEVOIR L'EMPORTE SUR LES | maximes, ponctualité dans le de- 
poitrine. Cet homme, c’est le doc- OBJECTIONS voir, répondit le decteur Rivard, | 
teur Rivard ! > ' en faisant un profond salut au ju-{ 
Dans un bane, presqu’en face du Aussitôt que le juge de la Cour | ge. 
docteur, il y a un autre homme des Preuves eut quitté le docteur | —Je le sais, mon cher docteur, |: 
aussi habillé de noir, qui regarde, Rivard, celui-ei c ercha Trim des | je le sais: c’est une maxime 
avec un religieux sentiment d’ad- | Y€UX, décidé à le suivre et à avoir | vous pratiquez à la-ettre. Entrons 
miration, la figure baignée de | Une explication avec lui. Le doc- | dans mon étude; le temps est un 
leurs de l'inconsolable docteur, | teur connaissait parfatement Trim | peu frais, malgré la belle et chaude 
Jet homme comprend toute la dou- et sa sagacité ; ilcraignait qu'il | journée que nous avons eue; j'ai 
leur du docteur Rivard, et il sou- | n eut découvert quelque chose, qui | fait préparer un bon feu, et nous 
pire ! Cet homme, c’est le Juge de | Aurait pu peut-être lui causer de | nous chaufferons en parlant d’af- 


ca maintenant, mon capitaine, 
vous êtes trop faible. 

—Tu as raison, je me sens fai- 
ble, aide-moi à me jeter sur ce s0- 
fa, en attendant que Trim m'amè- 
ne la voiture. 

—Tom aida son capitaine à se 
transporter sur le sofa, après quoi 
îl lui apporta une paire de panta- 
lons et une blouse dont Pierre se 
revêtit. 


Grand Concert 
de 


mérites L'UNION JTEHEANNE d’'ARC 
Sous le haut Patronage de 
SA GRANDEUR MGR. LANGEVIN 
Archevèque de Saint-Boniface + 
MARDI, 21 FEVRIER 1914, À 8 HRS. P. M. 
Minano's || Dans la Salle du College de Saint-Bcniface 


Ace Ra: Pierre reposait sur Y gs us Preuves ! Pre par le _ Mais Trim ere : doux fénteñile MITE LINIMENT 

e sofa que les Cocos avaient trans- quelques en arrière du | ‘41 , et le docteur s'en re- Æ juge approcha deux fauteu one 4 | Comédies, Déclamati 

porté F vd cette salle, il réfléchit | docteur RO doué. quatre de | tourna chez lui fortement inquiété | de la grille, laquele pétillait HHNS% ©°:7° pipe © “og mens 20 à 

aux mesures qu'il devait prendre, | front, se trouvaient les matelots du | À l'endroit du nègre, quoique d’ail- | un feu de bois de cyprès jetant une Prix D'ADMISSION, 25 cts Sièces Réservés, 50 cts 


Zéphyr. monsieur Léonard et lesif leurs tout semblât Int sourire. Le | brillante flamme. Après quelques 
js 5 officiers. du navire à la tête. | reste de la journée il ne put chas- | minutes. de silence, pendant- 
Après les matelots du Zéphyr, ve- | #7 de son esprit l’impression que | quelles le docteur examina furtive- 
naient ceux duSauveur. Monsieur | la vue et la présence de Trim lui | ment l'expression de la physiono- 
Léonard, qui avait été informé par | #Yait faite. | mie joyeuse du juge, ce dernier 
Trim de la délivrance du capitai- —Oh ! oh ! maître Trim, se di- | prit une lettre de son Le eg té 
ve, avait eru qu'il étäît important sait-il à lui-même en marchant | et la présentant àu docteur Ri- 
de ne pas suspendre la cérémonie | seul à grands pas dans son étude, | vard : 

vie lui fit un grand bien et ranima | des funérailles, et même d'y ajou- tu veux te mêler des affaires qui ne |  ——Lisez ceci, mon cher docteur ; 
assez ses forces pour qu'il put se | ter tovt l'éclat possible par la pré- te regardent pas; prends ga ue | j'aurai ensuite quelques questions 
transporter dans le magasin de la | sence des matelots du Zéphur et du Je ne te trouve encore sur mon che- | à vous faire, 

mère Coco : c’est ainsi qu’elle appe- | Sauveur, afin d’endormir dans une | Min; tu t'en repentiras ! voudrais- | - Elle était adressée à 

laitla salle où, au commence- | profonde sécurité ceux qui avaient | tu épier mes actions, par hasard ? “L'hon. Tanerède-R..…. 
ment de cette histoire, rious avons | trempé dans l'attentât commis sur | NOUS Verrons. Juge de la Cour des Preuves, 
le capitaine Pierre, A huit heures le docteur se ren- Nôuvelle-Orléans.” 


| ntinno.. . Billets à l'Union Jeanne d'Arc, 322 rue, St Jean Bap* - 
Boutique de Forge! sus tonitsr: an Collège de St Boniface: au “4 
Ru Dumoulin, St-Bopifuce Cœur; coin des rues Lydia et Bannatyne, Winnipeg. 


GRAI 


en sortant. de cette maison; Tom 
avait ouvert la pen A Me I ES 
où la mère Coco tenait renfermé ce 
qu'elle avait de plus Loupe Îl 
prit un verre sur la table et y vida 
7 peu le mont vie, qu'il mêla 

‘eau, pour le porter au capitaine 
qui le at avec avidité. L'eau-de- 


M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de l1 boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du püblic. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 

J. Laliberte 


cree gl; ac A Quand 1 de l'église | d ed de 1 Le doct it la lettre et lut | - 
co jouant au r. uand les cérémonies de l’église | dit au pied de la rue Bienville, où æ docteur ouvri re et ut | ———- ; # : 

Pierre de St. Lue, en voyant ces | furent terminées, le cortége funé- | l’attendait Pluchon. attentivement ce qui suit : Messieurs Voici Votre Chance | Correspo ndance en Francais 
objets de toutes sortes et de toutes | raire accom au cimetière les | Eh bien, M. Pluchon, quelles St. Martin, 31 octobre 1836. 

eurs déposés dans ce ser restes du défunt. Huit matelots du | nouvelles ? uoge À Mon cher Tanerède, PS A Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
bazar universel, comprit que la fa- | Zéphyr, tête découverte, vêtus de | __Rien, aujourd’hui, rien “Aussitôt que j'eus reçu ta let- | Salaires gagnés vous et je veille surtont à 
inille Coco était une famille de vo- | noir, une large chape de crêpe sus- "Tu n'es pes allé à l'habitation | W'®. Je me suis rendue, suivant ton | apprenez le métier de barbier au Col- $ 
leurs ou cu Poe ne il ne douta mur en ue sur leurs | des champs Pour strolt: De nou- désir, chez le Me game curé la see Euge Nous pee L à N S PIE C F5 I O N 

que plus d’un forfait pesait sur | épaules, portaient le cercueil, le |; îne ? isse, messire Curato, auque de deux mois. Y 
vette famille. 11 n’eut pas de dou- | corbil vide précédant les por- ss PP [le communiquai. Il se rappelle une fois le cours où vous êtes ” PR se + SE gr es — 
tes non pr que les n’eus- | teurs. La procession se forma len- N Nu. . …, - | fort bien avoir marié en 1 le | capable de vous établir à votre propre faire le H À s 
sent été à son égard que les instru- | tement et silencieusement, aux |}; on, Je mt suis pas allé, j'ai | 19 mars, monsieur Alphonse Meu- des _cen- pour BNIO 19 COURE6ECS 08 Graine. 

chants des hymnes que chantaient | ©! 7127 autre chose à faire ; mais je | nier à une demoiselle Léoeadie | ainsire de barbiers possédant ve vous obtiendrai le plus haut prix 


ments de quelque main cachée qui me propose d'y aller demain matin | Mo re duquel mariage naquit 


_ _ ait agir, et il se promit | le clergé et les choristes. de Lane tire Punk  baptisa, le 21 éuunt Hléldson y và 
ien de n'épargner rien pour sai- Le Juge de la Cour des Preuves | __(’est bon. S'il 1 DR CO NUE re ave PS D. | écri : 
sir les fils secrets de cette odieuse | prit sa place à côté du d Ri- |. 5 in que, 1% | 1823, du nom de Aip At se gratis. Voye F 
prit sa place à côté du docteur Ki- | chose d’important, tu vi me | Léocadie Mousseau mourut à la pe me pe Re Pa — 2 2 omas . nnis 


trame, dont il avait failli devenir 


la victime os ma ep Er le | le dire chez moi; si au contraire paroisse St. Martin des suites de ses | ou succursales 1709 Broad St. 
Quand il eut appris de la bou- un, uat D see ni la à a- | tout a été eomme il faut, tu me | couches. Le petit Alphonse Pier- | et 239 Simpson St. Fort William, Ont. BuR&AU : 
ÿ DE me dd re fut mis en nourrice chez une Boire px Posre 518 800 Grain ExcHANGE 


che de Tom qu’il n'avait trouvé, en 
entrant dans la maison, qu'une 
femme et deux hommes dont Trim 
en avait presque massacré un dans 
sa fureur, il laissa échapper un 
soupir, et éprouva un mouve- 
ment de crainte à l’idée qu'il y 
avait encore un de ess brigands de 
libre, et qu’il pourrait bien se sous- 
traire à la justë punition qu’il mé- 
pis J1 craignit aussi que, s’il 
écouvrait ce qui s'était passé à 
l'habitation Fo champs avant 
qu’on put l'arrêter, il ne donna l’a- 
larme à ceux qui les avaient dirigés 
secrétement dans leur attentat sur 
sa personne; il résolut de laisser 
Tom à l'habitation des champs, 
d’abord pour garder la mère Coco 
et ses fils, et ensuite pour arôter 
toute personne qui y viendrait. 
Après avoir tout arrangé avec 

Tom, auquel il promit d'envoyer 
du renfort, Piere de St. Lue se reri- 
di appuyé sur sn nè-re, à la voi 
ture qui l’attendait à la porte du 
jardin. 

—Où va-ti mené li, mon maître? 

—A la maison de monsieur 

Meunier. 


le fermait la marche. ; 

Au moment où la He — Ge ae , femme du nom de Charlotte Pa- 
sait le seuil de la porte de l'église, —J’ai besoin de savoir une eho- | quet. Cette femme était une bon- 
un nègre venait d'arriver. Sa fi- | M. Pluchon; il faut que vous | ne personne, mais son mari paraït 
gure était triste et pensive. Quand l'apprenies de la mère Coco, voici: | avoir été un fameux ivrogne et un 
ce nègre vit le docteur Rivard mar- | © est de savoir quel est l'enfant | mauvais sujet, dû nom d’Edouard 
chant derrière le cercueil, la figure | Quelle # conduit à l’hospice des | Phaneuf. Au bout de quelques 
contrite et s'essuyant les yeux aliénés, sous le nom de Jérôme, il y | mois, Phaneuf et sa femme parti- 
avec son mouchoir, il ne put répri- ados pe u près une dizaine d'années; | rent Bâton-Rouge, empor- 
wer un mouvement d'indignation | quel est le nom des parents de | tant l'enfant avec eux, dont on 

l'enfant, s'ils vivent encore, où ils | n’entendit plus parler depuis. 
sont, et comment l'enfant lui a été | “C’est tout ce que j'ai pu obtenir 
ment de Trim. eg - pr Ja! 4 à savoir | de ps 5 $ 
: tout cela, € est 1importan “Le petit Jules est bien portant, 

a Fr ur sé —J'en parlerai à la mère Coco; | il ne s'ennuie pas du tout. Maman 
Preuves toucha le docteur Rivard | °*t<e, POUr. l'orphelin dont vous | est un peu mieux, quolqn encre 
sur l'épaule; celui-ci leva les yeux vous êtes fait nommer tuteur ? bien souffrante de son rhumats- 
sur le juge, en témoignant la plus —Ça ne vous fait rien, M. Plu- | me. Nous nous plaisons tons bien 
rrande surprise, comme s’il ne s’é- chon; faites ce que je vous dis et | ici. Je pense retourner avec les en- 
tait pas auparavant aperçu de sa voilà tout ; ne parlez pas de moi à fants la semaine prochaine. Adieu, 
présence. tant il avait été absorbé la mère Coco. Quand vous aurez | mon cher Tanerède. 

dans sa douleur et son désespoir ! obtenu d'elle œ qe désire ap- Ta femme affectionnée, 

i s'inclina respectueusement. prendre à l'égard de l'enfant, vous Eoise R. ... 
—Vous ne m'aviez pas remar- a Es © EUR, ner Le d Rivard è Ï 
rte n'aviez pas TEMAT- | Lurte qui, la questionne sur le mé- æ docteur Kivard, Aprés AVOIr 

qué, docteur, lui dit le juge à voix | ne sujet, elle ait à répondre “quel- | Parcouru la lettre prit une prise de 

asse et se penchant à son oreille. |}, ne s’en rappelle pas du tout, si tabac, pour cacher l'émotion que 

—Pardon, monsieur le juge. Et | ce n’est que ceux qui lui remirent | tte lecture hui avait cæusée, quoi- 
le docteur se détourna r s'es- l'enfant, pour le conduire à l’hos- qu'il s’attendit bien. d'après 4e 
suyer les yeux, comme s'il avait eu | pice, lui dirent : que son père élait lui avait dit Jérémie, à quelque 
honte de eette marque de faiblesse. | /mmensément riche.” chose de semblable de la part du 


ROBLIN HOTEL WINNIPEG 


O. RHOY rFrroprietsire ; 


Le mrilleur Hotel Canadien de W:n- 
nipeg. Les personnes de langne 


Grand Trunk Pacife 


conduira des points eatrômes de l'Ouest Canadien aux quais de l'Atlantique, en 
transbordement avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


Voyagez par le Grand Tronc Pacific et emhranchements et visitez St Paul, 
Minncapulis, Chieage et les villes de l'Est. 


Tickets à prix Reduits 


Le Grand Trone Pacific à le meilleur éqipeuwent et les meilleures voies 
dans l'Ouest Causdien.— Dintuirs, restaurant- et v'itures éclairés à l'électricité 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


Tarifs-billets réservés et toutes informations de tout à- 
geurs du Grand Tronc Paciñe ou de 


$1.50 par jour 
Phons Garry 572. 115 Rus Adelaide 
Winnipeg 


OMNIRAUS GRATUIT 4 TOUS Es TRANS 


A.GRYMO 121 ; ? !) NTAINE 
51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 

ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 
Fournilures d'Appareis et Jastaliation 
trles que: Poêles Electriques, Moul.ns 
Laver. Feus à Repa-ser, Ventilateurs 
Lam,es Tungst-n. 
Estimalims fournies sur appheation 


Hommes Demandes 


mêlé de mépris, c’était Trim. Le 
docteur avait remarqué le mouve- 


—I] été parti pour la campagne » | , S. hé. il 
et son la maison fermée, dit Trim —Si vous pouviez venir à qua- |  —Oui, docteur. Juge. Après s'être mouehé, L T6 | pasjreux de #* préparer pour le M E S bo . 
avec une grande présence d'esprit, | tre heures au greffe de la Cour, | —A propos, je vais avoir besoin | Mit tranquillement la lettre au ju- travail du printemps ° . anpourin, 


ge sans lui dire un mot. 


Cusson Agencies Lt 
Avenue Pruvencher _ St-Boniface, Man. 


avant senti que, dans l’état de fai- | j'aurais quelque chose à vous dire | de vous dès ce soir. ; : 
Llexe de cn mêle, la nouvelle de de i Eh bien, docteur, que dites- 


! 
» i Je vi ’ vous de cela, it le juge après 
la mort de monsieur Meunier eut | vous. Je viens de recevoir une let- ——Je m'en vais de ce pas chez M. avoir un instant examiné l'impres plet pour la conduite et la réparation 


u lui-être fatale. tre de la paroisse St Martin, où |le Juge de la Cour des Preuves, : 
P°_Eh bien! ches madame Reg- j'avais envoyé un courrier afin | vous savez où il demeure ? sion que la lecture de cette ont qe ve dl Des A € 
naud, No. 7, rue St. Charles. d'obtenir certaines informations | — Parfaitement. pouvait avoir faite sur sa figure. Lee gagner cer con 


HAPITRE XVH 


terait une perte de $1.25 par acre. 
Travaux com ifs sur Le traite- 
ment à l'eau € e.—T1 existe au 
Danemark des installations spécia- 
les pour le traitement du grain 
contre le charbon. Ces installa- 
tions, établies au cours des derniè- 
re: dix années, ont été faites princi- 
sent dans les beurreries et les 
rameries 7 ve we gay : de la _ 

calité y amènent leur grain pour 
fiire traiter à l'eau pa à On 
traiter en dix heures jus- 
qu'à 350 boiseaux (une quantité 
suffisante pour une grande ferme). 
Ces dispositions permettent de trai- 
ter de façon de grandes quantités 
de blé mais il ne nous semble pas 
a puissent être og "" au 
‘anada, surtout dans l'Ouest, où 
le problème de la main-d'œuvre et 
même le problème de l'eau offri- 
ront de très grandes objections 
pendant encore quelques années 

au moins. 

Cependant nous recommandons 
fortement aux cultivateurs de ne 
pas se montrer négligents sous ce 
rapport et d'adhérer strictement 
aux recommandations que nous 
venons de faire et qui leur - 
tront à la longue de faire disparai- 
tre le e n, Commencez gra- 

. .luellement, persévérez-dans vos ef- 
forts et vous souffrirez très peu du 
charbon. Dans une conversation 
à ce sujet, le docteur C, E. Saun- 
ders disait, il y a quelques années, 
que je charbon était autrefois un 
facteur dont il fallait tenir 
dans les parcelles i 
d'Ottawa, mais qu'il ne se montre 
pu mere Ÿ À ce La! gro 
négl'geable et i re qu’il dispa- 
raîtra complètement. Ce résul- 
tat est dû largement aux efforts in- 
fatigables ke s'est imposés le doc- 
teur Saunders et aux précautions 
qu'il a prises contre cette maladie. 

Production du grain de semen- 
ce sur la ferme, par l'emploi de se- 
mence pure.—On n'arrivera à ré- 
soudre ce problème qu’en produi- 
sant soi-même son grain se- 
mence ; il faudrait commencer avec 
d'1 grain propre où du grain qui a 
été traité à l'ean chaude, on évite- 
ra ainsi les difficultés que présente 
le traitement à l’eau chaude et l’on 
réussira à maîtriser complètement 
le ciarbon. 


peui 


Moyen d'obtenir du grain ez- 
<mpt de charbon.—La première 
année le cultivateur pourrait se 

rocurer, disons, trois-quarts de 
ee du meilleur blé de la va- 
riéié qui a le mieux réussi dans sa 
localité. 11 serait facile de soumet- 
tre cette petite quantité au traite- 
ment à l'eau chaude de la façon 
que nous allons décrire, Elle suf- 
firait pour ensemencer }4 acre. Il 
importe que cette Île d'un de- 
mi-acre soit aussi loin que ible 
des autres champs à lé afin 
d'empêther que les spores venant 
du champ infecté soient transpor- 
tées par le vent. D’après les ob- 
servations données dans un autre 
chapitre il semble que cette parcel- 
le de grain de semence, pour évi- 
ter tout risque, doit être à 500 ver- 
ges de tout autre champ de blé. 
Frans certaines régions il peut être 
difficile ou même impossible d'oh- 
tenir cet éloignement. Comme al- 
ternative, nous proposons que l’on 
entoure la parcelle d'une eeinture- 
n'ri d'arbres on d’arbustes Dans 
l'Ouest l'arbre aux pois de Sibérie 
proeurerait un abri très convena- 
Ile. Ces ceintures feront très bien 
Cisparaître le danger de l'infection. 


Si le traitement a réussi—et ccla 
dépendra de la précaution avee la- 
quelle :l a été fait—le charbon au- 
ra entièrement disparu de cette 

»arvelle d'un demi-acre. On fra 
ra cependant d'examiner soi- 
gneusement la parcelle avant la 
floraison et d'enlever teut le blé, 
plantes, racines, ete, qui auront 


f 


È 


il 


if 


grain traité. 

On maintiendra cette parcelle de 
semence d'année en année; on se- 
ra amplement dédommagé, l’a- 
mélioration dans la quali 
mence, de tout le supplément de 
travail qu'elle exigera, surtout si 
l'on choisit avee soin le blé qui 
doit servir à ensemencer la pre- 
mière parcelle. 

Le grain trempé dans. l'eau 
chaude est débarrassé de toutes les 
sortes de charbons—I] convient 
de bien citer ce fait que l’eau chau- 
de détruit les spores de toutes les 
sortes de maladies charbonneuses ; 
il n’est pas besoin de traitement sé- 
pu pour un charbon ou pour 
‘autre. Nous ne considérons pas 
qui soit nécessaire de traiter à 

eau chaude le grain de semence 
qui provient de la lle de se- 
mence ou même celui qui est pro- 
duit dans des conditions ordinaires 
de culture, à moins, bien entendu, 
que le charbon ne soit revenu, 
dans ce cas il faudrait avoir encore 
recours à l'eau chaude, Mais nous 
recommandons de traiter le blé à 
la couperose bleue ou à la forma- 
line pour la earie si ce blé n’a pas 
été traité à l’eau chaude. 

Un fait dont il importe de se 
souvenir c'est que la carie peut être 
introduite par une batteuse qui a 


servi à battre du blé-de cette mala 


die. 

Le traitement à l'eau chaude 
contre le charbon.—Nous avons 
déjà dit que ner spores de _ ont 
une très grande puissance de ré- 
sistance à la gelée, c'est un fait 
bien connu que les organes de re- 
ee ou les organes inactifs, c’est-à- 

ire certaines parties de la plante 
comme les semences, tubereules, 
spores de champignons, sont bien 
moins susceptibles aux influences 
extérieures que la plante en cours 
de développement, ce qui explique 
pourquoi les spores en germina- 
tion meurent lorsqu'elles sont ex- 
posées à la gelée. 

Raisons du succès du traitement 
à l'eau chaude.—Le Dr Appel de 
l’Institut biologique impérial des 
forêts et danois e Berlin, 
Allemagne, qui a beaucoup enri- 
chi nos connaissances sur ce sujet, 
fait remarquer que les spores du 
charbon, germent dans un milieu 
artificiel en quatre heures d’exposi- 
tion à une température dé 77. de+ 
grés F 
pourrait provoquer, en quatre heu- 
res, l’activité du mycelium qui se 
trouve dans le grain de blé en 
plongeant dans l’eau à cette tem- 
xérature les grains infectés. Er 
d'autre termes, le champignon 
pourrait sortir de son état d inertie 
avant que le grain de blé lui-mé- 
me ait commencé de germer, car 
le blé n epeut germer en 4 heu- 
res. Il était done raisonnable de 
croire que l’action de l’eau à une 
température plus élevée détruirait 
le germe de la maladie qui se 
trouverait alors dans un état plus 
vulnérable, sans trop affaiblir la 
faculté germinative du grain, 
Nous avons déjà remarqué que cet- 
te faculté germinative est plus ou 
mnoins affaiblic mais néanmoins de 
façon assez négligeable. Mais nons 
avons prouvé également qu'il est 


très facile de contrôler le charbon | 


par ces moyens, et c'est à présent 
la seule méthode connue. 


Grâce aux études plus complè- 
tes et notamment à celles d'Appel 
jui a démontré que le trempage 
du crain, précédant le traitement 
à l'eau chaude est réellement 
avantageux, la méthode de Jensen 
a été modifiée. Nous avons expli- 
qué les principes scientifiques de 
ce traitement et nous citerons 
maintenant des chiffres intéres- 
sants donnés par le Dr Appel qui 
{ait éloquemment ressortur les ré- 
suliats. 

11 fallait d'abord démontrer si 
me immersion précédente, srivie 


FU 


Il en conclut que Fon. |: 


Ausourd'hui je suts très bler, . 
Lime H 8. WILLIAMS 
“Fruit-a-tives” se vend chez tous 
les marchands 50e la boîte, 6 pour 
#2.50. boîte d'essai 25e, ou envoyées 


sur réception du prix par “Fruit-a- 
tives” Limited, Ottawa. 


CN 
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Soumissione 


DES Soumissions cachetées adres 
sées au soussigné et marquées à l'en- 
dos “Tender for Public Building, Car- 
man, Man.”, seront reçues à cet office 
jusqu’au jeudi 26 février 1914 à 4 heu- 
res p.m., pour la construction de la 
Bâtisse Publique à Carman, Man. 

Les plans, spécifications et les formes 
de contrat peuvent être consultés et 
les formes obtenues à l'office de M. H. 
E. Matthews, architecte résident au 
Bureau de Poste de Carman, Man., et 
à ce Département, 

Les soumissionnaires sont avertis 
que les soumissions ne seront prises en 
considération que si elles sont écrites 
sur les formes imprimées fournies par 
nous et signées de leurs signatures ac- 
tuelles, indiquant leurs occupations et 
leur résidence, - fie € Hat 

En cas de compagnies soumission- 
nant, la signature, le genre d'oceupa- 
tion, le lieu de résidence de chaque 
membre de la raison sociale doivent 
être fournis. + 

Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d'un ue accepté sur une 
banque à charte payable à l'ordre de 
l'Honorable Ministre des Travaux Pu- 
blies ét d’un montant égal à dix 
cent (10 pe.) du montant total ln la 
soumission, Ce chèque sera confisqué 
si la personne soumissionnant refuse 
d'accepter le contrat lorsqu'il lui est 
offert ou ne termine pas le travail ob- 
jet du contrat. Si la soumisison est re- 
jetée le chèque sera retourné. , 

Le Département ne s'en, à aucu- 
ne soumission, même la plus basse. 

Par ordre, 


Département des Travaux Publics, 
Ottawa, 2 février 1914. 

Les journaux ne seront point payés 
pour l'insertion de cet avis À moins 
qu'ils soient autorisés à l'insérer par 
ce Département. 15-16 


SRE - 


: SoumissiONn8: 


DES Soumisisons cachetées mar- 
quées Soumissions pour Plombage et 
Chauffage, “Tender for Plumbing and 
Heating”, seront reçues par le soussi- 
gné jusqu'au 14 février 1914, à midi, 
pour les traveux de plombage et le 
chauffage dans la résidence du prin- 
cipal du Collège d'Agriculture, St. 
Vital, Man. 

Les soumissions doivent être accom- 
pagnées d'un chèque accepté d'une va- 
leur de einq pour cent du montant to- 
tal de la soumission. Ce chèque sera 
confisqué en faveur du Gouvernement 
Manitobain au cas ou la personne ou 
la compagnie soumissionnant refuse- 
rait de ratifier son contrat par écrit 
ru l'ayant fait ne le mènerait pas à 
bonne fin. 

Plans, spécifications, conditions du 
contrat et tous détails peuvent être 
obtenus au bureau de l’Architecte 
Provincial, 261 Fort Stret Winnipeg. 

Le Département ne s'engage à ac- 
cepter aucune soumisison même la 
plus basse. 

Par ordre, 
W.  MONTAGUE, 
Ministre des Travaux Publies. 
Winnipeg, Man, 7 février 1914. 


RE ——— 


= préliminaire, 34 degrés F.; 
| 48 degrés F.; 86 degrés F. 

Pourcentage de charbon, dans la 
parcele cultivée, 4.6 p.c.; 3.1 p.c.; 
1.1. p.c.; 0 p.c. 

Pourcentage de charbon dans la 
parcelle témoin non traitée: 4.9 
».C. 

Le Dr Appel a fait également 
les rechercehs sur le temps que 
loit durer le traitement prélimi- 
uaire afin de donner les meilleurs 
résultats, Une partie du même blé 
qui avait déjà servi à la première 
expérience fut employée dans ce 
but. 

Durée du traitement prélimi- 
naire: 2 heures; 4 heures; 6 heu- 


res. 

Pourcentage de charbon dans la 

vpn de dr rt 
2, D 7 

Das cette expérience la tempé- 

de l'eau était de 64 degrés 

(A euivre) 


ws 


ASS 


$ 


{et Ar: Pro rencher, 5. 
se -< à ANSE 


_ Re 2 
Atwater (Coin St. Jacques.) 
Le (272 rue Ste. Catherine 


mier (Coin Mont-Royal.) 
Mont-Royal (Coin St. Denis. 
Maisonneuve. ) 


-St. 

St. Henri. 

Ste. Marie (Coin Fullum et On- 
tario.) 

St. Viateur (Coin Ave. du Pare.) 

St. Zotique (8108 Blid. St. Lau- 
rent.) : 

Ville Emard. 

Villeray. 

Ville St. Louis. 


MONTREAL : 


Verdun, près Montréal. 
Viauville, 
Outremont. 


SUCCURSALES 


Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Que. 
Berthierville, P.Q. 
Cartierville, Que. 


Louiseville, P.Q. 

Maxville, Ontario. 

Marieville, P.Q. 

Mont Laurier, P.Q. 
Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 
Pointe Claire, PQ. 

Prince Albert, Sask. 


Saint-Boniface, 
St. Clet, PQ. …. « 


Ste. Julienne, A 

RE te 
t. Jacques . 

St. Jérôme, PQ. 

St. Justin, Que. 

St. Lambert, P.Q. 

St. Laurent, Que. 

St. Léon, Que. 

St. Paul des Métis, Alberta. 
St. Paul l'Ermite, P.Q. 

St. re M qe 287 , P.Q. 
St. Pie de s 

St. Pierre, Manitoba. 

St. Roch de Québec, Que. 

St. Valérien, Que. 

Sorel, P. 


Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 pÆ, par an accordé sur dé- 
pôts d” e. 

Emet—Des “Lettres de Crédit tp 
laires” pour les voyageurs payables 
dans toutes les parties du monde. 

Achète—Traites en argent et billets 
de banques des pays étrangers. 

Vend—Des es sur les principa- 
les villes du 2 

Agents en Angleterre—“The Cly- 
desdale Bank Ltd.; Crédit Ly 
Comptoir National d'Escompte. 

Agents en France—Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d’Escompte de 
Paris, Société Générale, Crédit Indus- 
triel et Commercial. 


E. BELAIR, Gérant. 


Succursale de Winnipeg. 


LEVEILLE, Gérant 


J.HN. 
Suceursale de St-Boniface. 


| 
Ua Fait 
Digne de 
Mention 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined ALE 


est bonne pour la santé 


Elle est faite avec une 
eau pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ- LA 


B. L, DEIWEY 
W:NNIPEG MAN. 


7, 


Bonbons assortis et tabacs 
Adelard LANDHY 


Bar 2) 


Res 
Re LE 


LE x 


{Un Bon Vendeur 


té de plus en plus grande 
cellule constitutive à se 


moyens termes de diminuer ses duretés, de faire 
reculer la vieillesse dans sa marche envahissante. 

À cette fin, il n'est pas de meilleur remède que 
les Pilules Moro qui provoquent dans l’organis- 
me une réaction éminemment salutaire. Leur in- 
fluence ge re et tonique donne de la vigueur 
zu sang, vivifie les cellules et particulièrement 
facilite la tâche si utile du rognon et le remettent 
en état. 

En voici un exemple: 


M, M, CHARTRAND, 1911. rus Saint-Denis, Montréal, 


2) ge gr ff are age ro ce 
a grande 


ANS 
EE ÉAS He 


gueur. — HECTOR 
tomber. » |CHARTRAND, 1911 rue Saint-Denis, Montréal. 

CONSULTATIONS GRATUITES. — Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro ne 
demandent rien pour leurs consultations et donnent à l’homnte malade qui s'adresse à eux une 
opinion honnête sur son état et lui indiquent le moyen de se guérir. Leurs bureaux, au No 272 
rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir, les mardi et samedi, et jusqu’à 6 heures les autres jours. 

: Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aus-, 
si par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boïte, $280 
pour six boites. Toutes les lettres doivent étre adressées: COMPAGNIE MEDICALE MO 
RO, 272 rue Saint-Denis, Montréal. ie 


Les Pilules Moro sont une spécialité pour les bormes, - | 


LA CuSsON| 


LUMBER Co. Limited. 


J.C. BACUEZ & CIE. 
Ar qe née het Chambre 201 (Bloc Somerset 


Telepbones Main 2025 | 2624} Ave. du Portage - ‘Winnipeg 
FABRICANTS DE ATELEPHONE;MAIN 624 


a EC CET 
ourues. " ‘ornements 
tions interéures et axtérieures Bancs d'E- 112 Rue Aulneau 
Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


glise, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de constrüc 
tion, Bois de sciage, latt-s. lattes métalii- 
ques, pierre pour f.nda:ions, pierre con- 
, chaux, cinæut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, ma Ux 
pour enduits, ferronnerie 
“lous, vitres, Entin tout ce 
la construction d'une bâtisse 


Magnifique terre, } Section toute en clture 
a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, St 
Boniface ou environs. | 

ASSURANCES: , Incendie, Vie, Accidents Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 
ARGENT A PRETER 


bâtisses, 
wi entre dans 


Carriére de gravier à Bird's Hil!, Man, 
Carrière de sable à Ste-Arne. Mas. 


PHONEM. 4562 B. de P. 89 
NORWOOD, MAN. 


SWEENET € HE 


CONTRACTEURS 
BUREAU : 


Travaux d'Egoûts, Ezxcava- 


lione et Lruvuuces Bios 


mi Platre Pour Muraille 


LATTES 
A T'EPREUVE D 'U FKU 

Les marques empire constituent une marchandise spé. 
- | ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 

marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusemenr 

Îles lattes en buis et retudent considérablement le feu : 
la Saskatchewan et l'Alberta où nous MANUFACTURÉES SEULEMENT PAR 
Nous tro ane ete scie de | MANITOBA G 
robustes variétés qui ont fuit leurs | BAGYPSUM CO. Ltd. , Winnipeg, Man. 


preuves dans toutes les stations de 


= NORNUOD GARAGE" Nous sollieitons 


14 RUE CHAMPLAIN | 


pour tout le district dans le Manitoba, 


Pommes sures 
Compass; prunes 


| Réparations, mise à ne { «4 construction de . 
Territoire réservé. Ecrivez pour les | comions-automobiles, autwmoluls et ler (0 
STONE AND WELLIXGTON À d û Pa (ll 
L 4 [T4 4 LE . 
Fo Sun | ares de "Lérerr Turn — 
« ” s 
Toroatu, Ontario Le l à su 


Office, Atelier et Gang : journal, nous devenons en mesure 
COIN des AUES HORACE « 1402 FH ? Pte ds ana oun æuuvcp op 
veux qui aimerwent eullaborer à 


Norwnod notre 4 


I] est sur la terre des hommes 
ue Dieu a élus et entre les mains 


qui il a remis toute sa puissan- 
<<: non sa justice 


i pusit, ime et châtie, mais 
A ed . 


vocablement, il les marque d'un 
caractère divin que rien ne saurait 
effacer, et qu'ils emportent avec 
eux dans la vie éternelle, comme 
un sesu de réprobation ou de 
gloire, 

Pour les enchaîner, par le dé- 
vouement et la charité, au service 
et au salut de leurs frères, il a rom- 
pu tous les liens qui pouvaient les 
retenir encore ailleurs, il a voulu 


les arracher en même temps et au | 


la famille qui pourrait diminuer 
l'expansion de leur charité. Allant 
plus loin encore, il a voulu détrui- 
re en eux la partie la plas grossière 
de leur être en soumettant telle- 
ment le corps à l'âme, : À ne put 
être un obstacle pour elle. 

Tout en leur conservant leur na- 
ture d'homme, parce que ce sont 
des hommes qu'ils doivent aimer 
et sauver, il a voulu en faire des 
anges, et mettre entre leur chair et 
leur esprit, comme un abîme qu'ils 
ne puissent franchir que par un 
<pouvantable sacrilège. 

Ces hommes, le monde les appel- 
le “les prêtres,” le pécheur peni- | 
tent le nomme “mon père,” l'igno- 
rant et ceux qui ont le cœur pervers 
et dépravé, ces hommes les appel- 
lent “des ambitieux,” “des hypo- 
crites,” et les craignent avec raison 
comme les ennemis de leurs vices 
et des obstacles, perpétuels à leur 
vie lieencieuse. 

Pour coufirmer les bons dans 
leurs justes appellations et pour 
confondre en même temps les mé-. 
chants, disons en ce jour ce que 
c'est qu'un prêtre. 

Appelé en ce beau jour par une 
longue et sainte amitié, par une 
amitié qui m’honore, appelé, dis- 
je, par des liens d’attachement qui 
m'ont toujours uni à ce nouveau 
prêtre, À vous adresser quelques 
inots d’édification, quel autre su- 
jet pourvais-je choisir, Mes Frères, 
que de vous parler de la haute di- 
gnité à laquelle vient d’être élevé 
celui qui fait l’objet de cette fête. | 
Voici ra mots qui résument bien | 
toute ma pensée: “Sacerdos alter 
Christasr" do prêtre, c'est un autre 
Jésus-Christ : 

1 Parce qu'il est l'homme de 
D'eu qu'il faut respecter: 

2 l'uice qui est le pasteur es 
æ dévoue et se »acrilie pour les 
imes, sa vie n'étant qu'une série 
le souffrances et un long martyre, 
t à ce titre il faut l'aimer. | 

Mon Cher Confrère, en me pri- 
int de parler aujourd'hui, si vous 
iwviez cherché l’éloquence, j'aurais 

aissé à d'autres plus habiles que 
noi dans l’art de bien dire, l'hon- 
eur de monter dans la chaire 
hrétienne en cette touchante cé- 
“émonie. Mais, vous qui êtes pour 
noi plus qu'un compatriote et un 
uni, vous m'avez surtout demandé 
es accents du cœur; j'ai à votre 
lésir, pensant que, s’il m'était dif- 
icile Lu m élever à la hauteur de | 
tte circonstance et à l’intelligen- | 
+ de mes auditeurs, je pourrais fa- | 
lement au moins vous faire en- 
endre la parole du cœur et vous ! 
arler le langage de l'amitié. 

Ft vous, Mes Chers Frères, ne 
ensez pas, qu'en venant vous par- 
er de la grandeur du prêtre et de 
es souffrances, je m'ahaisse à men- 
lier de misrables suffrages, pour | 
ues confrères dans le sacerdoce et | 
wur moi-même. Je m'adresse à 


monde qui pourrait les perdre et à 


| catholiques, au lieu du respect ‘et | virons du Rang 7, à l'ouest du 5ème 
! de la vénération, impérieusement 


| critique et de la haine, et parfois | 


| confrères, il est aujourd'hui tel 
| qu'il s'est montré dans tous les 


les chrétiens, à des hommes de foi, | 


t je veux leur dire, sans aucune 


our propre, ce que c'est qu'un 
rêtre aux yeux de la foi. 

J Point : 

Qu'est-ce donc qu'un rêtre ? 
‘n prètre est le ministre Dieu 
ur IA terre, son représentant au- 
‘rès des hommes. fl est comme la 


! 
| 


| 
| 


1 
! 


| 


. 


ont attirés sur vous; mais surtout | prêtre l’homme de Dieu, le vrai re- 
et. tout, il lie le! présentant du Sauveur, le conti- 


Tout-Puissant de sauver vos âmes. | nuateur de son œuvre saïnte ici- 

Bientôt le moment auguste bas ; et, alors même, sachez-le bien, 
proche: le prêtre qui, jusque-la, | alors même qu'il ne serait pas tou- 
avait prié au nom de l'Eglise, prie | jours ce qu'il doit être; alors mê- 
maintenant avec les propres me que l’humaine faiblesse se 
les de Motp@rirniur Fée Chobe: montrerait quelques fois dans sa 
ce n'est plus lui qui va parler, e’est | conduite, vous lui devez le respect : 


Quartier de derriere 


ta nu ee DUT 


Toute personn- se truvant sul chef de 
fami le ou tout individu md.e de plus de IR 
«ns, pourra prendre comme homeste.-4 un 
quart de s etion de terre de l'Etat «sponi. 
b'e au Manit: ba, dans la Sa: kaich-wan ou 
laus l'A bertæ Le "o tülant devra se 
vré-entar à aerCr nn à là us agence 
des terres du bou vion peur le dictriet, 
L'entree par procurativn pourra être fuite 
à n'importe quei e agrnee à Certains COn- 
ditions. pur le pere, la mère, lets, a tile, 
e fière o : la ser du Futur - 0 on, 


le G Dieu dont il tient la pla- | car toujours vous devez honorer si- | 1? voir—Uu seiur de 6 mois sur le 1er. 
ce. Il prend du pain et du vin, il | non l’homme, du moins le caractè- | "2" 1 ia mise “2 culture 4 sisi che 
prononce dessus paroles de la ! re auguste dont il est revêtu; tou- HU odrk us prob as Lo 
consécration; il appelle Jésus- | jours il est et il demeure le minis- | ste sur une ferme d'ou moius 80 acres 
Christ à l'autel, et le Divin Sau- | tre du Seigneur: il est prêtre pour | pos han * {el occupee par lui ou 
veur, fidèié et soumis, à la parole | l'éternité. dd 


du prêtre, vient s’inearner entre les| II Point : 
mains de son ministre; et quand, Homme de Dieu, le prêtre est 
le peuple prosterné dans la plus | encore l’homme du peuple, le pas- 
profonde adoration, se relève, il| teur qui doit sauver les âmes: et 
n'y a plus de pain sur l'autel, il n’y | comime sauver les âmes c’est leur 
a plus de vin: c'est le corps et le | faire aimer le Divin Crucifié; voi- 
sang de Jésus-Christ qui s'y trou- | là pourquoi le Sauveur du monde 
vent réellement et substantielle- | a iégué sa croix à l'héritier de ses | 
ment présents. pouvoirs et au continuateur de son 
Oui, je le répète, Mes Frères, il| œuvre. Sa vie toute entière sera 
est grand le prêtre à l’autel, mais | done une vie de sacrifice, de dé- 
si grand et si élevé, que les anges | vouement à ses frères. 
eux-mêmes, se font un honneur de En effet, ce que l'Eglise exi- 
l’assister dans le plus profond res- | ge d'abord de son ministre, c’est le 
pect. Oui, nous disent de concert | sacrifice. Et quel sacrifice? Celui 
tous les saints, tous les docteurs de | de sa jeunesse, de sa famille, du 
l'Eglise, autant le ciel l'emporte | monde et de toute autre personne. 
sur la terre, autant le prêtre est éle-| Ce ne sont pas des vieillards ré- 
vé au-dessus de toutes les dignités | duits par l’âge à l'inaction et à 


humaines. (A suivre sur la 8ème page) 


Aussi, si Notre-Seigneur-Jésus- 
Christ se montrait à nous, s008 une | Re 


forme sensible, tel qu’il se montra 
AVIS est donné par les présentes 


autrefois pendant sa vie terrestre, 
nous le verrions, Mes Frères. ..., 
mais oserai-je bien compléter ma 
pensée, et en la complétant, ne 
vais-je point heurter de front bien 
des préjugés, soulever bien des ré- 
pugnances. . . ; puisque c’est la vé- 
rité, proclamons-la à la face du A ae 
e : e e se n a 
gr soie terre, nous le verrions, Parlement du Canada, à sa chaise 
e Divin Maitre, se prosterner AUX | session, à l'effet d'obtenir un Acte 
ieds de sès prêtres, comme il le fit | constituant en corporation une com- 
a veille de sa mort, devant ses dis- ri oo — oi 
ciples, quand il leur lava les pieds, | PAxY OF CANADA”, autorisée à tra- 
non pour honorer nos personnes, | cer, construire et opérer une ligne de 


(nous ne sommes que cendre et | chemin de fer, dont les trains seront 
poussière, nous ne sommes que de | mus par la vapeur, l'électricité ou au- 


2 : : tre pouvoir moteur, pour le transport 
pauvres pécheurs), mais unique- du fret, des sagers et le service de 


ment pour vénérer en Nous, SON Sa- | messagerie, à partir d'un point à ou 
cerdoce. près du Canton Soixante-Sept, Rang 
Et pourtant, Mes Frères, com- dix-huit, à l’onest du 5ème Méridien ; 


de : PS de là, dans une direction sud-est, fran- 
ment se fait-il qu'au milieu de nos | .hissant la Rivière Athabaska aux en- 


Méridien de là, dans une direction sud- 


L , K 3 A | . à : 
réclamés par le caractère auguste st. à Edmonton; de là, dans une di- 
ection sud-est, à Camrose ; de là, dans 


dont il est revetu, le prètre ne ren- | ine direction sud-est, franchissant le 
contre bien souvent, je ne dis pas | 4ème Méridien à ou près du Canton 32; 
du plus grand nombre, que les sou- de là, dans une direction sud-est, fran- | 
RC à Ep ; lchissant la Rivière Saskatchewan 
rires du mépris, les sarcasmes de la | Go Lits du Canton 0, ang Dies à 
l'ouest du 3ème Méridien; de là, dans 
[une direction sud-est, se dirigeant | 
|vers le Lac Johnson: de là vers l’ouest, | 
| jusqu'à Maryfield, Canton Dix, Rang | 
130, à l’ouest du ler Méridien; de là, 
| dans une direction est, à Virden; de 
là, dans une direction nord, franchis- 
sant la Rivière Assiniboine à ou près | 
de Penrith, de là vers l’est jusqu'à 
Carberry ; de là vers l'est jusqu'à Win- 
nipeg; de là à Molson et continuant 
jusqu’à Fort William et Port Arthur 
sur le Lac Supérieur. L 
Aussi avec faculté de construire, ex- 
ploiter et entretenir tous ponts néces- 
saires, chemins, voies et bateaux tra- 


mème, les plus injustes persécu- | 
tions ? 

Le sacerdoce actuel aurait-il dé. 
généré de sa sainteté primitive? 
Est-ce que cette auréole de gloire 
dont l'histoire nous le montre 
constamment couronné, se serait 
soudainement et tristement éclip- 
sée? Non, non, Mes Frères, hâtons- 
nous de le dire, à la louange de mes 


4 : #8  ‘hisn aura la preemption sur 
UN atsu- section se truuvant à côte de 
sen  mestead. Prix, 83.00 l'acre. Devoir 


—D -uresiier six mois chaque année au 
cour de six ans à partir a partr de ia date 
de l'emirce da howm-stead—y compris le 
temps r'quis pour obt-nir ‘atente du 
homestead, de cultiver cinquante acres en 
).us 
Un colon qui aurait forfait ses droits de 
colon en ne pouvant obtenir a pre-mp- 
ti n pourra acheter un hotnesies | dans 
vertairs districts. Prix, $3.00 l'acre. 
Devoir—Rester six mois dans chacun 
des 1rois ans, cuitiver cinquante acres et 
bâtir une maison va-ant $390. 


W W. CORY, 


ceite annonce be sera jià8 HAYPR. 


THEATRE BADDOW 


AVE. TACHE, NORWOOD 
Maintenant Ouvert 


POUR LES FAMILLES 
Vaudeville et Vues Animées. 
Programme continuel depuw 
7.45 p.m. chaque soir. Matinées 

à 3.30 p.m. le samedi. 
ENTRÉE : 


Dames et enfants - - 
Matinées - - 


LE ministère des Travaux Publies 
recevra jusqu’à 4.00 p.m., lundi, le 2 
mars 1914, des soumissions pour la 
construction d'un prolongement du 
“Nouveau Brise-lames” dans le hâvre 
de Port-Arthur, district de Thunder- 
Bay et Rainy-River, Ont. lesquelles 
soumissions devront être cachetées, 


| adressées au soussigné, et porter sur 
| leur enveloppe, en sus de l'adresse, les 


inots: “soumission pour un 2ème pro- 
longement au “Nouveau Brise-lames” 
à Port-Arthur, Ont.” 

On peut consulter les plans, devis, 
les formules de contrat et se procurer 


trict, à Toronto, Ont. (édifice Confede- 
ration Life,) Port-Arthur, Ont., Mont- 
réal, P.Q., (bureau de poste), et Qué- 
bec, P.Q., (bureau de poste.) 

Les soumissionnaires ne doivent pas 
oublier qu'on ne tiendra compte que 
des soumissions faites sur les formu- 


La livre... 13e 


En vente à notre Etal. Rue King 


Un Theatre de Première Classe || 


Sous-ministre de l'Intérieur 
N.B-—La publica ion avn-autu, isee | 


ET 
Air Chaud R 

Nous sommes les eutre Plomberie, C 
br bee or pi do berie, Chauhage et 
Attention 


7818 


Skylights 
Couvertures du Petit 


partieuliere pour Felises. Couvents et Ecoles. 
510 RUE DESMEURONS 


TELEPHONE Main Botte de Poste 17: 


: ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, - 


ST. BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louable et Simpie. Nous avons lss psintures, préparées de 
Sherwius Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sout sans contredit les meillenrs du continent 
Américain. à 

Broche Barbelée, a des prix défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine). 


Ferblan ssie attaché à l'établissement, Montage de l'oëie 
et Posage de Fournaise à air chaud. : 
AGENT POUR LA Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 


FAMEUSE MACHINE las. etc. 


LA NATIONALE 


La meill-ure 

La plus simple 

La mains dispesdi 

plus facile a operer 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


ST-"BONIFACE 


L n'y a qu'une seule qualité de ciment “Canada.” C'est la plus harte 
qualité qu'il soit possible d'atteindre avec un outillage moderne, des 
m<thodes scientifiques et la surveillance rigide de chimistes experts. 

Le ciment “Canada” que vous achetez pour vous faire un bout de trottoir 
est le même que celui que nous vendons au char pour la confection d'éc- 
luses, d'élévateurs et de ponts. Les ingénieurs en charge de ces grancs 


travaux sont outillés pour faire l'épreuve de la qualité du ciment, ct 


Le Ciment “Canada” 


est tcujours À la hauteur des épreuves les plus sévères. 
Le cultivateur n'est pas outillé pour faire l'épreuve du ciment. Il doit donc r#cheter 
va p oduit auquel il peut se fier, dont la qualité est toujours de première classe, et 
qui par consequent n a pas besoin d être éprouvé. 

Vous pouvez avoir une confiance abso'ue dans le ciment ‘Canada. 

C'est toujours le même et toujours le meilleur. L'énormité de notre production 
qui nous permet de maintenir les prix si bas, nous permet aussi de maintenir notre 
outillage et notie organisation dans des conditions qui maintiennent la «, salité 

La marque du ciment ‘Canada ‘‘ apparait sur chaque sac et chaque baril de vrai 
ciment ‘Canada '" Voyez à ce que cette marque soit sur les sacs ou les barils de 
ciment que vous achetez. 

Demendez notre livre gratuit: ‘‘Ce que le cultivateur 


a révélé à cent mille cuitivateurs corament réaliser 
béton. 


t faire avec le béton." I] 
économies ex employant la 


Adresse: Bureau d’information des Cultivateurs 
Canada Cement Company Limited - Montreal 


temps, digne du respect et de la vé- 
nération des peuples, par le specta- 
cle de ses vertus ? 

On nous cite parfois, quelques 
malheureux qui ont oublié leur di- 
gnité de prêtres et même leur di- 
gnité d'hommes; mais montrez- 
moi un corps laïque composé du 
même nombre d'individus et qui, 
duns le même espace de temps, 
n'ait donné qu'un aussi petit nom- 
bre de défaillances. 

Du reste, Mes Frères, je pourrais 
ici changer de rûle, et d'injuste- 
ment accusé, devenir légitime ac- 


{. : .,? , | « 1e + a : 
crière pensée de vanité ou d'a- | cusateur, je pourrais vous dire et 


vous démontrer que les calomnies 
dont on cherche à noircir le sacer- 
doce, n’ont uniquement pour eau- 
se que l'ignorance et la malice 


| odieuse de certains cœurs pervertis ; 


que, défenseurs de la morale, nous 
ne pactisons jamais avec l'erreur 


haine mystérieuse qui relie la ter- | ou avec le crime, et que, dès lors, il 


e au ciel: il est comme le canal 
qui répand sur le monde les grâces 
t les bénédictions divines. C'est 
ui qui parle de Dieu, qui annon- 
e aux _. ses m e _ 
eur promet des récompenses si 
ont Fdèles, ou les menare de ses 
hôtiments s'ils avaient le mal- 
eur d’être prévaricateurs, et cou- 
ables Il est done grand le prè- 
re dans l'exercice lee ge u-ran 
ugustes, grand en re où 

e avec l'actorité du Ciel, tal ee 
ribunal de la pénitence, où il con- 


| 


ne faut pas s'étonner si nous soule- 
vons des tempêtes quand nous an- 
nonçons des vérités qui gènent et 
mortifient les passions. 


J'abandonne cette thèse cepen- | des 
dant pour pouvoir me réjouir avec 
= cette touchant” 


unes confrères en 
cérémonie. 
D'ailleurs nous ne devons 


nous estimer plus que le Divin 
Maître, qui “per en faisant Île 
i ne reeueillit, pour prix 
de ses bienfaits, que l'ingratitude 
la plus monstrueuse, que les oppro- 


bien” et 


versiers ; de construire, acquérir, pos- 
séder et entretenir des quais et docks 
pour les fins ci-dessus ; et de construi- 
e, acquérir, posséder, affrèter et en- 
tretenir des bateaux à vapeur et au- 
tres bateaux et voiliers et d'exploiter 
les dits bateaux et voiliers dans tou- 
|Îtes les eaux navigables ; et avec facul- 
té de construire, opérer, exploiter et 
ntretenir des lignes de télégraphe et 
le téléphone en rapport avec le dit 
| ‘hemin de fer et à ses embranche- 
| nents et de transmettre des messages 
pour les fins du commerce et d'éta- 
| »lir des taux de péage pour ce service 
| t d'en prélever le montant; de cons- 
| truire ou acquérir, opérer, exploiter et 
|entretenir des auberges ou restau- 
rants ; d'établir, acquérir, exploiter et 
entretenir des parcs et lieux d’amuse- 
ments, produire, vendre et distribuer 
du pouroir électrique, pour les fins de 


motrice ; avec faculté d’exproprier des 
terrains pour les fins de la Compa- 
gnie ; d'acquérir des terrains, argents, 
|boni, privilèges ou subsides de tout 
iouvernement, Corporation municipa- 


e ou autres personnes Ou Corpors- | 


tions ; d'établir des taux de péage et 
d'en percevoir le produit, de toutes 


personnes voyageant, et sur tout fret | 


transporté sur chacun de ces chemins 
de fer, voies, bateaux traversiers, 
quais et vaisseaux construits par la 
Compagnie; et avec faruité d'établir 

correspondances requises par le 
traffic et de faire des conventions avec 
des compagnies de chemin de fer, de 
navigation ou autres compagnies, et 


avec tous autres pouvoirs ordinaires 


dans ces cas. 


FOSTER, MARTIN, MANN, 
MACKINNON & HACKETT, 


l'éclairage, du chauffage et de la force | 


Procureurs des Requérants. 


| les imprimées fournies, dûment libel- 
lées, signées de la main des concur- 
rents, avec désignation de la nature 
de leurs occupations, et du lieu de 
leurs résidences ; s’il s'agit de sociétés, 
chaque associé devra signer de sa 
main :a soumission et y inscrire la dé- 
signation précitée. 

Un chèque égal à cinq (5p-c.) pour 
cent du montant de la soumission fait 
| à l'ordre de l'honorable ministre des 

Travaux Publics et accepté par une 


| banque à charte devra accompagner 
| chaque soumission. Ce chèque sera 
| confisqué si l'entrepreneur dont la sou- 
mission aura été acceptée refuse de si- 
gner le contrat d'entreprise ou n'exé- 
cute pas intégralement ce contrat. 


été acceptées seront remis. 

Le ministère ne s'engage à accepter 
| ni la plus basse ni aucune des soumis- 
| sions. 
| Par ordre, 

ER. C. DESROCHERS, 

| Secrétaire. 

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, le 27 janvier 1914. 

N.B.—Le ministère ne reconnaîtra 
aucune note pour la publication de 
|l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pass 
expressément autorisé cette publica- 
tion.—50401. 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELFE—RESPONSABILITE 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PFPRETER 


des formules de soumission au minis- 
tère des Travaux Publics, à Ottawa, 
aux bureaux des ingénieurs de dis- 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


voie Fevrier 18 Rochambeau .. 
Floride. Février 21 La Provence Mars 


60 AVE. PROVE!CHER, Sr-Bewrracs 


Le ciment “ Canada ” est en vente pres de chez vous. 


25 Rue Dumoulin 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Départ pes VAPEURS : 


és .Février 14 La Touraine, Février... 24 
28 ÎIST-BONIFACE, 


eo... 4 
XL E. SABOURIN, Agent 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigüres 


Maint-Boniia ce 


F. DANDURAND 


CONTRACTEUR EN 


Charpente, Maconnerie, ete, 
46 Rue Hamel 
Phone Main 204 


Ouvrage garanti 
Te. Mars 4372 Estimation fournie sur demandg 
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Il y aura réunion des membres 
de l'Union M de St-Vital, di- 
manche , le 22 du cou- 
rant, à 2.30 p.m., à la résidence de 

J , à St-Vital. 

Madame J. R. Coté, 128 rue Du- 


moulin, recevra de 4'à 6 heures, 
mardi prochain, le 24 courant. 


Résultat des parties de cartes de 
la Fanfare La Vérendrye, soirée du 
17 février, Prix: Mile Rosa Clé- 
ment, M. G. H. Boiselle; consola- 
æ: Mlle Alice Bougard, Ch. Boi- 
selle. 


Un papillon a été trouvé volant 
dans la cuisine d'une maison de 
la rue Bannatyne, la sernaine der- 
uière, Drôle de saison tout de rr°- 
me pour les papillons. 


Sa Grandeur Monseigneur l’Ar- 
chevêque a présidé mardi dernier, 
ay prononcé des derniers vœux de 
rois religieuses au monastère des 
révérendes Sœurs Bénédictines, 
avenue Pritchard, Winnipeg. 


On vient de nommer un inspec- 
teur officiel des tramways. Ce 


__ fonetionnaire sera employa par le 


gouvernement et n'aura aucun 
rapport avec la Com ie. L'ins- 
ur ferait bien son 
der à ceux qui egnduisent | 
tramways dans Bt-Banifoce 2 77 
‘#êer strictement au coin des rues 
at non pas à dix ou quinze pieds 
p ge loin, à des endroits ou l’on 
a dé la neige jusqu'aux genoux. 
On annonce la mort à Winni- 
, jeudi dernier, de Robert H. 
Vinram, un ancien,—bien connu 
des pionniers, 


—— — 


Ce soir grande séance dramati- 
que et musicale au Collège, sous le 
patronage de S.G. Mgr Béliveau 
dans l'intérêt de la St-Vincent-de- 
Paul. L'entrée est gratuite. 


MM. Emmanuel Couture et 
Iréné Renoit, sont arrivés diman- 
che d’un voyage aux Etats-Unis et 
dans la province de Québec. 


M. et Madame S. M. Jean sont 
arrivés dimanche d'un voyage de 
quelques mois, dans la province de 
Québec. 


Assemblée de l'Alliance Natio- 
nale, jeudi le 20 février, à 8 hrs. 
p-m., dans la salle du Club Lau- 
nier. 


L'ouverture du Collège Agricole 


à St-Vital, a eu lieu hier soir. Sir- 


Rodmond Roblin était présent. Ce 
collège agricole est peut-être le plus 
beas du genre en Canada. 


Percy Hagel est toujours en pri- 
son, vu que les cautions requises 
par la cour n'arrivent pas. 

he 

La Winnipeg Poultry Associa- 
tion a tenu une exposition de vo- 
latiles, la semaine dernière à Win- 
nipeg. 


On joue Shakespeare cette se- 
maine au Walker. M. Robert 
Mantell, acteur américain bien 
connu, fait toujours un magnifi- 
que interprète des grands rôles du 
tragédien anglais. 


Jasper Collins, un jeune hom- 
me qui a été pendu hier à Calgary, 
pour meurtre, était is 
ques jours dans un état coma- 
teux. Le médecin à essayé en vain 
de le réveiller, On la tenu en vie 
avec des injections de nourriture 
liquide. La police a fait des arran- 
gements pour le placer fans une 
chaise sur la tranpe. quand le ma- 
ment est venu de l'exéenter. Le 
malbereux a pris vingt minutes 
à mourir. 


le Mardi Gras, tout promet 
une soirée des plus gaies. 


maine, rt B. Mantell dans 
ièces de Shakespeare. Jeudi 


‘King Lear”. Vendredi, “King 
John”. Samedi en matinee “The 
Merchant of Venice” et en soirée 
“Macbeth. La semaine prochaine, 
May Irwin, dans “Widow by 
Proxy”. A l'affiche “Peg O’ My 
Heart.” 


Lundi soir, dix-huit Voyageurs 
du club de raquettes partaient en 
marche hebdomadaire à travers 
champs et marais. En tête le prési- 
dent et vice-président. La marche 
se termina à lécole Taché. Les 
cadets de cette école firent une cha- 
leureuse réception au elub et la 
compagnie Shredded Wheat offrit 
un banquet sous la direction de M. 
C.F. Duke. Il y eut chant, décla- 
mation et jeux par les cadets et 
les membres du elub. M. le prin- 
cipal de l’école, M. Ruttan, remer- 
cia le elub de leur avoir procuré 
une si agréable soirée. Remarqués 

i les invités: MM. Gagnon, 
æslie, Carson, MeDonald, de la 
Commission Scolaire, le Rév Frè- 
re Joseph de l’école Provencher et 
M. Carol, instructeur des cadets. 


Une preuve de l'augmentation 
rodigieuse / des … provinces 
’ouest est bien la naissance des 
villes, la progression de celles dé- 


jà fondées et la construction dans 
celles-ci de vastes édifices destinés 
âux affaires. 


Afin de satisfaire aux exigences 
toujours croissantes du trafic voy- 
ageur, la compagnie du C.P.R. 
vient de faire construire, à Calga- 
rv, un superbe hôtel digne de figu- 
rer à côté des plus beaux du conti- 
nent le ‘“Piedmont”’ constitue en 
effet un anneau puissant à la ma- 
gnifique chaîne d’hôtelleries que 
| la compagnie a jetées à travers le 
| 


Dominion. 
|. La construction de cet hôtel rap- 
| pelle celle du Royal Alexandra, à 
| Winnipeg, en 1899; Sir Thomas 
| Shaughnessy, qui venait d'être 
placé à la tête de la compagnie, en 
fit l'ouverture officielle. Calgarv a 
aujourd’hui l'importance de Win- 
nipeg à cette époque. 

2 “Piedmont”, qui sera mis à 
la disposition du publie vers le ler 
mai, a été commencé dans l'hiver 
de 1911-12; il a coûté $1,500,000; 
il marque bien l’état de progrès 
atteint par Calgary et l'Alberta en 
général. 


La question de l'entrée du Tram- 
way à Transcona, par Saint-Boni- 
face, sera probablement règlée d'i- 
ci quelques jours. Et il semble 
que cette extension se fera par la 
partie Est de Saint-Boniface, tout 
près du tuyautage central du nou- 
vel aauedue du Greater Winnipeg 
| et de là à Transcona—nen pas par 
| Elmwood. On préconise cette rou- 


te en soumettent que la partie Est | 


| de Saint-Boniface se pouplera ayec 
| l'extension des Cours du C.NR., 
| qui ont maintenant trente milles 
| de voie ferrée et qui en auront en- 
| viron soixante-dix. L'avantage 
que ces tuyaux d'eau rap- 


acturiers rend 
tion des manufactures à cet en- 
droit. 


nrolanrement se faisait de re côté. 
[1 n'x a rien cependant de définiti- 
cement rèrlé. et l'affaire sera fins- 
lement décide à l'assemblée géné- 


Au College 


| Académie. Séance académique 
intéressante, dimanche soir: Or- 
phidas Allaire, traita du chrétien 


les | en Louis Veuillot. Ce travail avait 


été préparé pour notre séance du 
29 novembre dernier, mais M. Al- 
laire ne put le donner alors à eau- 
se de ce. Cet essai fut goûté 
des auditeurs et souligné par le R. 
P. Directeur qui, après quelques 
élogieux commentaires, nous cita 
des extraits de la vie de Veuillot 
par le chanoine Lecigne. Bien 
choisis, ves extraits réjouirent tout 
le monde, Nous rappellerons ici 
le simili-rondeau suivant que le 
jeune Veuillot, à lâäge de 20 ans, 
décocha un jour dans son journal 
de Périgueux contre deux journa- 
listés sans génie du nom de Roux 
et de Teyssonnières, qui s’éver- 
tuaient à l’attaquer : 


Que j'aime le produit de vos plumes 
légères, 
O Roux ! O Teyssonnières ! 
Que j'aime vos grands airs, que j'aime 
vos COUTrOUX, 
O Teyssonnières ! O Roux ! 
Tous deux vous vous montrez de diver- 
ses manières, 
O Roux !_ O Teyssonnières ! 
Mais de toute façon on se moque de 
vous, 
O Teysonnières ! O Roux ! 


En second lieu, Norbert Bella- 
vance raconta la vie du grand 
vieillard canadien qui vient de dis- 

ître, lord Strathcona, auquel 
"Ouest tout entier est si redevable. 

Anatole Bohémier, Napoléon 
Laporte et Rosaire (agné s'attirè- 
rent de vifs applaudissements par 
leurs excellentes déclamations. 

Enfin, les juges rendirent leurs 
verdict sur la dernière discussion 
académique. és de multiples 
considérants où les vaincus eurent 
aussi des éloges, Pierre et Jean 
Fay qui soutenaient que la langue 
francaise a plus de chance de deve- 
nir internationale que la langue 


| anglaise, furent déclarés vain- 
queurs, 
Heureuse initiative. — L'acadé- 


mieSaint François-de-Sales vient 
d'organiser deux concours pour la 
fin de mars ou le commencement 
d'avril, l’un en narration littéraire, 
l’autre en élocution. Ont droit d'y 
prendre part le strois classes les 
E élevées du cours classique, la 

hilosophie, la Rhétorique et les 
Belles-Lettres. Jeunes gens aigui- 
sez vos plumes et perfectionnez vo- 
tre verbe: les prix sont de grande 
valeur. Merci aux autorités du 
collège d'encourager ainsi ceux 
d’entre nous qui se sentent des dis- 
positions à la littérature et à l’élo- 
quence. 

Quarante-Heures. — Nous eû- 
mes, la semaine dernière, les Qua- 
rante-Heures, au collège. A tou- 
tes les demi-heures, excepté la nuit, 
réservée aux Pères et aux Frères, 
quatre élèves se relevaient devant 
le Saint-Sacrement; petits et 
grands, tous manifestèrent beau- 
coup de dévotion. Il est bon d'‘a- 
voir pendant l’année à part la re- 
traite, de ces oasis spirituels on l'à- 
me se retrempe et refait ses forces 
pour continuer avec plus d'énergie 
la tâche parfois ue de mis 
éducation. 


Programme | 

du Grand Concert donné par | 

L'UNION JEANNE D’ARC | 
dans la 


rochés donnera aux < ee Salle du Collège de Saint-Boniface 


Mardi, 24 Février, à 8 p.m. 
Sous le haut patronage de 
8. G. Mgr Langevin 


1 Marche—Sous l'aigle double. 
Nreestre 
? Comédie-—Le Juif Errant. 
3 Fentaisie-—Fant. 
un. + «+ Ch. Gounod-E. Taran 
Orchestre 


robes dev l'œuvre. 
ne 
et ils sont mérités, 


pas 

gars travaillent comme s'il s’agis- 
sait de la partie décisive pour le 
championnat. Les Brandonais se 
débattent afin de conduire la ron- 
delle jusqu’à nos buts et la placer 
dans le Mais l’ensemble et la 


précision de nos joueurs les dérou- 
tent considérablement. Nos avants 
déploient aujourd’hui ce même 
jeu effectif qui leur à valu une si 

lle victoire, le 20 janvier. Aussi 
le garde-buts des Brandonais at-il 
de la besogne; et il l’accomplit. 
très bien. Sans lui, le nombre des 

ints serait doublé. Malgré le 
jeu brillant du garde-buts des visi- 
teurs, la ie se termine aec le 
résultat de 7 a 0. Bravo !\nos 
joueurs. Nous sommes heureux 
de vous adresser les plus sincères 
félicitations. 

Dimanche, 15 février. — Tout 
frais et dispos après avoir bien dor- 
mi sur leurs lauriers d’hier, nos 
joueurs croisent le bâton avec une 
équipe de Winnipeg. Vraiment, 
nos gars sont en veine de jouer 
avee ensemble; car leur jeu est en- 
core supérieur à celui d’hier. Et 
cette entente leur réussit à merveil- 
le. L'ami Brabant s'est exercé à 


tirer entre les poteaux, avant-hier; 


et ia acquis uné préeision qui ern- 
barrasse fort le pauvre pans rer 
Le résultat final est 9 à 1 pour les 
nôtres, 

” La fine partieQuand done 
aura lieu la joute entre les “Etoi- 
les”’ et les élèves de Belles-Lettres ? 
C’est la question que posent tous 
les amateurs du gouret. Car ils 
attendent cette partie avec anxiété. 
Le jour de cette rencontre, les 
spectateurs seront nombreux et 
bruyants. 

. Mais... il y a des embarras. Les 
Philosophes prétendent que les 
Humanistes ont peur. Les Huma- 
nistes affirment que ce sont les 
Philosophes qui reculent. Allons! 
messieurs, décidez-vous. Pour ti- 
rer l'affaire au clair, lancez un défi 
publie. Si l'adversaire ne le relève 
pas, l’on saura du moins quels sont 
les peureux. Si le défi publie n’est 
pas lancé, nous aurons le droit de 
croire que vouswoulez en imposer 
avec vos bravades. 

Retour —Casimir Wyrzykowski 
nous est revenu tout frais, tout rose 
et tout souriant. Nous avons salué 
son retour avec joie. (Casimir à 
repris immédiatement ses fonc- 
tions de gérant du grand club. 
Dans ses loisirs, il cherchera les 
moyens les plus sûrs d'amener les 
“Etoiles” sur la glace et de les con- 
duire à la victoire. 

Notre ex-gérant—Depuis la va- 
cance de Noël, Henri Parent était 
gérant de notre équipe de gouret. 
Tous ceux qui l'ont vu à l’œuvre 
savent qu'il mérite des félicita- 
tions et des remerciements. Nous 
les lui adressons avec plaisir. Son 
dévouement est d'autant Fm mé- 
ritoire qu’il a rempli cet office pour 
rendre service en attendant le re- 
tour du confrère Casimir. 

Malades—A. Caron, C. Wood- 
cock, et L. Delorme, sont rendus à 
l'hôpital. Nous désirons leur 
promte guérison. En attendant, 
ces trois dé laissent les clubs 
Doiron, Muller et Bertrand dans 
l'embarras pour les parties de gou- 
ret. 


Achetez ça—Les binocles sont 
de mode depuis la semaine derniè- 
re. La meilleure marque est cer- 
tainement la. marque A.B. Ça 
vous donne un air chie ! ! : 

Enfoncé. — C'est notre Lucien 
qui n'est pas gai Lui qui se eroy- 
ait de la dernière mode avec ses 
belles lunettes ! ! ! Ne le voilà-t-il 
pas tout à fait arriéré par les lor- 
gnons À.B. ? “Oh ! la mode ! la 


mode ” ! ! gromme-t-il. 
Remède. — sont 
i même 
quand on ne les touche pas. Un 
Le du bee: 
du bien? Allons, les amis, es- 
«ayez le remède. 


& 8 


Fi 


il ne lâche pas son homme. 
il Le ra vg avoir sa solidi- 
té habituelle. Après tout, l’on est 
encore mieux dans ses propres 
tes. 

—Heureusement, le garde-buts 
des Ingénieurs n’a pas reçu dans la 

re les boulets de canon de l’a- 

mi Wilfrid. Car il lui aurait fallu 
se faire raccommoder la binette. 

—“Gus” n’est ni gros ni grand ; 
mais il a travaillé comme un grand 
garcon qui connaît bien son mé- 
tier. 

—Encore une pour nous. Cou- 


rage ! 
—_—@ 0 — 2 
M. l'Abbé !. Amédée Roy 
(Suite de la 7ème page) 
l'impuissance que la religion choi- 
sit pour ses ministres, mais Ce sOnt 
des jeunes gens, c’est l’homme 
dans la fleur et la sève de la vie. 
ns a che Pr de cette jeu- 
nesse, la purifie dans la prière et la 
pénitence, l'élève par la médita- 
tion, l’assouplit l’obéissance et 
l'humilité, et le jour de l’ordina- 
tion venu, elle le couche par terre 
dans le sanctuaire d’une église, elle 
verse sur elle une parole et une 
goutte d'homme. Le jeune lévite 
est par cette cérémonie créé prêtre 
pour l'éternité, par conséquent vic- 
time continuelle; sa jeunesse, sa 
vie entière appartient désormais à 
Dieu. 

“Q mon cher Confrère, dans ce 
jour d’ordination qu'aucun prêtre 
n'oublie, prosterné dans le sanc- 
tuaire, vous avez pris Jésus-Christ 
pour votre véritable, pour votre 
unique époux; et les yeux en 

leurs, le cœur dans les extases et 
es sanglots, vous avez juré en si- 
lence de n’aimer et de ne servir 
que Lui et son Eglise; et là vous 
avez immolé non-sceulement les 
plaisirs du monde, mais encore les 
douceurs de la famille et tous les 
instants de votre existence.” 

Aussi, Mes Frères, même avant 
l'ordination, voyez-vous le prêtre 
séparé du monde, mis à part pour 
le service de Dieu. On l’a revêtu 
de noir pour lui apprendre qu’il 
doit être crucifié au monde et à 
ses plaisirs, à ce monde que Jésus- 
Christ a frappé d’anathème. Voilà 
pourquoi le monde ne le veut plus 
ni à ses fêtes, ni au tumulte des af- 
terrestres. Comme Melchisedech, 
faires, ni à la vulgarité des emplois 
dont il est l’image, il apparaîtra 
sans père, sans mère, sans famille. 
Il n'aura qu'un toit d'emprunt, 
toujours prêt, sur l’ordre de son 
évêque, à quitter le lendemain son 
humble habitation de la veille. A 
quelque heure qu'on vienne l'ap- 
peler, le jour ou la nuit, par quel- 
que temps qu'il fasse, par la pluie, 
par le froid ou les neiges, le prêtre 
est toujours là, prêt à voler auprès 
de celui qui le demande ou que le 
danger menace. Et quand, pour 
lui, sonnera l'heure de la mort, 
une main étrangère, non pas la 
main douce et caressante de sa mè- 
re, mais une main étrangère Jui 
fermera les yeux et recueillera son 
dernier soupir. 

Telle est, Mes Frères, la série des 
sacrifices que l'Eglise exige du prê- 
te. 

Ce n’est pas tout ndant : 
la croix est aussi le symbole de la 
souffrance, c’est pourquoi le pré- 
tre souffrira, et souffrira jusqu au 
martyre. 

L'apôtre Saint Paul, divinement 
inspiré, a dressé la liste des tribula- 

tions ge doit traverser le sacerdoce 


vous- 

toujour£ être abreuvé de fiel, tou- 
jours aimer Dieu, les âmes et VE- 
glise, et les aimer jusqu’à la mort, 
telle est maintenant votre vocation. 


Acceptez pe cette mis- 
sion qui aboutit nécessairement au 
salut des hommes. 

Et maintenant montez à l'autel 
de Dieu qui a réjoui votre 
se; les anges l’environnent, nos 


vœux et nos prières vous ÿ a000m- |} 


pagnent. “Que le Seigneur soit 
avec vous !”’ Avec vous, à cet au- 
tel, “afin qu'il agrée pleinement 
votre sacrifice,” avec vous demain 
et pour de longs jours encore dans 
les travaux de votre ministère, 
pour les faire fructifier, pour les 
rendre féconds; avee vous dans 
toutes les luttes, dans toutes les 
souffrances, de votre. sacerdoce, 

ur la gloire de Dieu et le salut 

es âmes. . 

Oui, que Dieu se souvienne à ja- 

mais de tous vos sacrifices, et que 


toute eette asesmblée de fidèles et 


nous les conserver longtemps en- 
core, et sur ce digne pré at qui pré- 
side avec autant de “justice que de 
charité” aux destinées de cette pa- 
roisse, et sur notre illusrte archevê- 

ne qui n’est devenu “la tête de ce 
dense que pour en être le cœur” ; 
enfin, sur moi-même, qui me re- 
commande humblement, après 
tous les autres, à votre souvenir de- 
vant l'agneau sans tache, votre mo- 
dèle, votre récompense | 

Amen. 


PR 
J.E, CLEMENT L. PONCELET 
Téléphone Main 1516 
ST. BONIFACE EMPLOY MENT 
REAL ESTATE, COAL & 
WOOD BUREAU 

Nous avons le plaisir d'annoncer 
à nos amis que nous venons d’ou- 
vrir un Bureau de Placerñent et de 
Real Estate, à St-Boniface et nous 
invitons les Contracteurs de Win- 
nipeg et de St-Boniface ainsi que 


t à Prêter—A 8 p.c. sur 
S'adresser 


ue. 

. Martel, 322 Somer- 
set Block, Winni rrespon- 
dance solicitée, sé . 


On.demande bo È 
te. S'adresser à Molne JA 
Charette, 130 rue Ritchot, 15-17 


On demande à acheter du pro- 


Trottier, St-Boniface, 


La Librairie Moderne soucieuse 
de son but qu'elle s’est imposé dès 
eg rs de rend 

L un superbe catalogue 
qui sera délivré gratuitement à 
toute personne qui en fera la de- 
mande. La Librairie Moderne, 74 
avenue Provencher, Saint-Bonifa- 
ce est aujourd’hui le dépôt central 
des journaux et revues de Paris. 


A Jouer—Une bonne maison, 
No. 366 rue Langevin, Saint-Boni- 
face, F'adresser à M. J. P. Trem- 
blay, 814 Sterling Bank, Bldg., 
avenue du Portage, Winnipeg. 
Téléphone Main 3151. j:n.0. 


A louer—Maison semi-moderne, 


tê- | rue Langevin. Prix $12.00 par 


mois. Aussi une écurie pour 5 pla- 
ces de chevaux, S'adresser à Wil- 
frid Paquin, 126 rue Aulneau. 


A vendre—St, Boniface, 10 rue 
Deschambeault, près de la rue Des 
Meurons. Bonne maison eomplè- 
tement moderne, avec écurie, pou- 
iailler. Lot 50 x 150, tout clôtu- 
ré. Prix 85,500. Une offre serait 
acceptée. Termes, $800,00 comp- 
tant, Balance facile, S'’adresser 
à C. Buffet, 433 Main St. Winni- 

Phone Main 7862, 

À vendre—Otterburne et St. 
Pierre, Manitoba, Bonne ferme 

ur l'élevage et culture mixte; 

20 acres; bien bâtie, eau, bois, etc. 
Prix #25.00 l'acre; $1800 comp- 
tant, Balance facile, 
à C. Buffet, 333 Main St. Phone, 
Main 7862. 


Pierre Jahan annonce au public 
u’il a ouvert une Boutique de 
arbier, 342 rue Saint-Jean-Rap- 

tiste, coin de la rue Hamel, Saint- 
Boniface, et invite le public à ve- 
nir lui faire une visite, 


A Louer—Maison No. 248 rue 
Youville, 7 apartements, $16.00 
g mois. S'adresser à Guilbault 

., 258 rue DesMeurons. Télé- 
phone Main 604. 


Maison à louer, 118 rue Aul- 


les Fermiers de l'Ouest de nous | neau, $10.00 par mois. S'adresser 
donner leur patronage quand ils | à Guilbault & Cie., 256 rue Des- 
auront besoin d'hommes ou de ser- | Meurons. 

vantes, de nous téléphoner ou nous = 

écrire, où nous tél hier, ou de | À louer.—Un ment de 
venir en personne. Nous donne- | deux chambres, le Block 
rons toujours bonne satisfaction. | Gevaert & Deniset, Avenue Pro- 
Maintenant pour les vencher, à côté du Bureau de Poste 


nous avons toujours en main de 
très bonnes riétés de ville et 
belles terre en 


line. 


vapeur où à « 
is de construction 


dons aussi le 


Eclairage, chauffage, eau chaude 
et froide. 


Les persconnes qui désirent faire 
un voyage en Europe ou tout au- 
tre pays feront bien de consulter 
l'annonce du C.P.R., dont M. Cléo- 
ma Marcoux est le seul agent 


rançais. 


Terrain à vendre à Haywood, Ma- 
itoba.. West %2de 2 


de toutes dimensions, direct de la | arran 


rix minimes, NOUS 


S'adresser. . 


